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Introduction

l’idee de theologie africaine ONT ete longtemps rattaches les paradigmes de l’in-
culturation et de 1a liberation. MaıIs VOTIS 1a An du Eme siecle et seu1] du X X Jeme
siecle, d’autres pistes de recherche ONT ete OUVertes theologies de 1a reconstructlon!,
theologies de 1a creativite et de l’inventivite2, theologies du developpement?, EeicC Plus
recemment, l’Institut de Theologie de 1a (Lompagnie de Jesus (Abidjan) eTt la Faculte
de theologie de Ll’Universite Catholique de l’Afrique ONT enonce un thematique Ofrl1-
sinale de recherche dans un Afrique Ou 1a realite de 1a Cite devient de plus plus
significative: le proJet d’une «theologie dans 1a cClte»4

Que faudrait-il entendre Dar theologie civile, theologie publique, theologie
urbanite?

51 l’objet de 1a theologie Est le nystere meme du Dieu qul transcende LTOUL langage
eTt representation, quel SC115 auralt-ı] d’ajouter Cet effort d’intelligence du

Edouard Ade est Oocteur soclologie el Oocteur theologie, est enseignant-chercheur "Univer-
S1Le Catholique de l’Afrique de l’Ouest CGentre de recherche el de spiritualite Notre Dame de ’ Incul-
turation). E-mail ade,edouard@smail.com.

MANA, Theologte africaine DOUF de (YISE. ( AYISTHANISIIE FECONSTYHCLION de P’Afrique, Parıs
1995

SANTEDI KINKUPU, Les dEns de P’Evangelisation ANS P”’Afrique contempboratne, Parıs 2005

SOMBEL SARR, Theologte du developpement EF inCULIturyabion: GUESTLONS de fondements, Parıs zZ011
Dans la ligne du renouvellement de la pbensee theologique africaine, faudrait signaler 1C1 quelques
contributions sienificatives: NOUWAVTI, FPäque de P’Afrique. Jalons DOUF FEHOLHLDEAN theologique,
Parıs 2016; SOEDE, Inventer HÜE Afrique Maonde invisthle, Developpement EF Christianisme,
Abidjan ZUL1/: ADE BERE (ed  \ Nouveaux jJalons DOUF HÜE theologte africaine, Parıs 2015

Colloque international de VITCJ «La theologie Aans la C1te>», Abidjan 24-26 novembre 2014 Colloque
international de ’UCA: «DPenser la ville africaine de demain dans le de la mondialisa-
t10N>, Abidjan, 15-15 IELais 2015

53/5573

RTLu XXIII (3/2018) 573-592Articoli

La théologie dans une cité en construction
Pour un renouvellement de la recherche théologique
en Afrique

Édouard Adé*

Introduction

A l’idée de théologie africaine ont été longtemps rattachés les paradigmes de l’in-
culturation et de la libération. Mais vers la fin du XXème siècle et au seuil du XXIème 
siècle, d’autres pistes de recherche ont été ouvertes: théologies de la reconstruction1, 
théologies de la créativité et de l’inventivité2, théologies du développement3, etc. Plus 
récemment, l’Institut de Théologie de la Compagnie de Jésus (Abidjan) et la Faculté 
de théologie de l’Université Catholique de l’Afrique ont énoncé une thématique ori-
ginale de recherche dans une Afrique où la réalité de la cité devient de plus en plus 
significative: le projet d’une «théologie dans la cité»4. 

Que faudrait-il entendre par théologie civile, théologie publique, ou théologie en 
urbanité?

Si l’objet de la théologie est le mystère même du Dieu qui transcende tout langage 
et toute représentation, quel sens y aurait-il d’ajouter à cet effort d’intelligence du 

*	 Édouard Adé est Docteur en sociologie et Docteur en théologie. Il est enseignant-chercheur à l’Univer-
sité Catholique de l’Afrique de l’Ouest (Centre de recherche et de spiritualité Notre Dame de l’Incul-
turation). E-mail: ade.edouard@gmail.com.

1	 Kä Mana, Théologie africaine pour temps de crise. Christianisme et reconstruction de l’Afrique, Paris 
1993.

2	 L. Santédi Kinkupu, Les défis de l’évangélisation dans l’Afrique contemporaine, Paris 2005.
3	 B. Sombel Sarr, Théologie du développement et inculturation: questions de fondements, Paris 2011. 

Dans la ligne du renouvellement de la pensée théologique africaine, il faudrait signaler ici quelques 
contributions significatives: A. Nouwavi, La Pâque de l’Afrique. Jalons pour un renouveau théologique, 
Paris 2016; N. Y. Soédé, Inventer une Afrique autre. Monde invisible, Développement et Christianisme, 
Abidjan 2017; É. Adé – P. Béré (ed.), Nouveaux jalons pour une théologie africaine, Paris 2018.
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tion», Abidjan, 13-15 mars 2018.
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mystere des qualificatifs soclologisants «Civile>», «publique», etc.r L/’exercice
devient possible eTt meme pensable GUC 61 l’on retlent meme GUC Dieu

’Au-delä de LTOUL DrIS l’initiative de communliquer l’homme, mieuX, deODTLUN7 OUEC un Alliance VE lui, eTt meme de lier quelque SO s()  - SOTT sl1en. La de
marche rationnelle de l’homme DOUL faire un intelligence du nystere de Dieu

DEeut tre faite S\a1l$s5 un prise COMPTE de TOUS les determinants soclohistoriques
qul 1ssent 1a V1Ie de CeTt homme. Une theologie Civile devient Ees lors possible.

L’objet de la presente reflexion Est d’aider M1eux Clrconserlire LOUVCAU chan-
tler DOUL 1a theologie africaine cherchant preciser 1a ViISs10Nn eTt 1a mMissi10n.

Presenter un VIs1On, est donner un manlere de voilr, .  proJjeter faisceau de
umilere DOUL Salsır dans le lointain les formes de quelque chose qu on fait qu en-
Tevolr in Als dont espere qul’il fera SCMNS, qu'ıl OUuULTA QAVOILF un portee significative
DOUL m CE1UICOTEC avenement. Eit GUEC V1S10N Est d’une
esperance, elle Deut deja induire agır historique qu1 exprime un sortle de SO1
(une mission), exode VOTIS lieu LOUVCALUL. s’aglt 1C1, l’occurrence, de faire
descendre 1a theologie africaine dans l’arene de 1a polıs, donc de 1a faire SOoTrtIr des
eglises, des sacristles, des seminalres, des scolasticats, des facultes et Instituts.. vers

nouve] CSDACE Ou LTOUTLES les formes de Frencontres SONT possibles. Une telle sortle
seralt Das 1a premilere. Les theologies de l’inculturation n’avalent-elles

Das deja opere un sortle dans les MONTACNES, VOTIS les villages, DOUL tre elaborees
< ({ V’arbre palabre»>? Les theologies de la liberation n’avalent-elles DPas, elles
auss]i, opere un sortle VOTIS les Maquls des MOUVeEeMeEeNTS de liberation, VOTIS les D
des refugies, VOTIS les PISONS politiques, etc.r MaıIs alors, quelle sortle nouvelle, VOTIS

quels CSDACECS 1a theologie africaine est_elle Provoquee aujourd’hui?
De tels CSDACCS sauralent simplement tre traces partır des coordonnee:

d’une geometrie plane, MAals len 3 (/’est-A-dire plan Ou meuvent des
suJets historiques CONCTrEIS, qu'ıl s’agirait des CSDACCS multitformes de l’actualite
historique africaine, l’actualite historique d’un VIe1X continent, dont l’Eglise remöontfe
AL  e apostoliques et patrist1ques, in Als qul, rtant, Est ARBISS d’Evangelisation
recente AVEC, Dar CoNsEquenNt, un traclition theologique const1itutlione®.

(Lomment, Ote des elaborations theologiques africaines nouvelles, le proJjet
d’une «theologie publique>» pourrait-i] S’enoncer?

Quelle originalite projet de theologie <’alaborant (DUL de 1a Cite est-]]
droit de revendiquer? quelle Cite S’applique-t-elle? Celle-ci peut-elle tre 1a fois

lieu theologique eTt lieu de transformation historique?

Cir. EiLA, Ma fot d’Africatn, Parıs L%85), 215-2 En fait, l’idee de «V’arbre>» che7z Jean-Marc Ela
renvole l’arbre de la (‚TO1X. Cfr. ASSOGBA, fean-Marc Ela Le soctologue EF theologien AfFicain
boubou, Parıs 1999, G3
(n fait5 effet, l’emergence de la theologie africaine contemporalne la barution de l’ou-

dont Alioune DIiop prıit l’initiative: Des Dretres NOLFS s’interrogent 1956)
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mystère des qualificatifs sociologisants comme «civile», «publique», etc.? L’exercice 
ne devient possible et même pensable que si l’on retient en même temps que ce Dieu 
– l’Au-delà de tout – a pris l’initiative de se communiquer à l’homme, mieux, de 
nouer une Alliance avec lui, et même de lier en quelque sorte son sort au sien. La dé-
marche rationnelle de l’homme pour se faire une intelligence du mystère de ce Dieu 
ne peut être faite sans une prise en compte de tous les déterminants sociohistoriques 
qui tissent la vie de cet homme. Une théologie civile devient dès lors possible. 

L’objet de la présente réflexion est d’aider à mieux circonscrire ce nouveau chan-
tier pour la théologie africaine en cherchant à en préciser la vision et la mission.

Présenter une vision, c’est donner une manière de voir, projeter un faisceau de 
lumière pour saisir dans le lointain les formes de quelque chose qu’on ne fait qu’en-
trevoir mais dont on espère qu’il fera sens, qu’il pourra avoir une portée significative 
pour un temps encore en avènement. Et parce que cette vision est porteuse d’une 
espérance, elle peut déjà induire un agir historique qui exprime une sortie de soi 
(une mission), un exode vers un lieu nouveau. Il s’agit ici, en l’occurrence, de faire 
descendre la théologie africaine dans l’arène de la polis, donc de la faire sortir des 
églises, des sacristies, des séminaires, des scolasticats, des facultés et instituts…vers 
un nouvel espace où toutes les formes de rencontres sont possibles. Une telle sortie 
ne serait pourtant pas la première. Les théologies de l’inculturation n’avaient-elles 
pas déjà opéré une sortie dans les montagnes, vers les villages, pour être élaborées 
«sous l’arbre à palabre»5? Les théologies de la libération n’avaient-elles pas, elles 
aussi, opéré une sortie vers les maquis des mouvements de libération, vers les camps 
des réfugiés, vers les prisons politiques, etc.? Mais alors, à quelle sortie nouvelle, vers 
quels espaces nouveaux la théologie africaine est-elle provoquée aujourd’hui? 

De tels espaces ne sauraient simplement être tracés à partir des coordonnées 
d’une géométrie plane, mais bien en 3D, c’est-à-dire en un plan où se meuvent des 
sujets historiques concrets, parce qu’il s’agirait des espaces multiformes de l’actualité 
historique africaine, l’actualité historique d’un vieux continent, dont l’Eglise remonte 
aux temps apostoliques et patristiques, mais qui, pourtant, est aussi d’évangélisation 
récente avec, par conséquent, une tradition théologique en constitution6.

Comment, à côté des élaborations théologiques africaines nouvelles, le projet 
d’une «théologie publique» pourrait-il s’énoncer?

Quelle originalité ce projet de théologie s’élaborant au cœur de la cité est-il en 
droit de revendiquer? A quelle cité s’applique-t-elle? Celle-ci peut-elle être à la fois 
un lieu théologique et un lieu de transformation historique? 

5	 Cfr. J.-M. Ela, Ma foi d’Africain, Paris 1985, 215-218. En fait, l’idée de «l’arbre» chez Jean-Marc Ela 
renvoie à l’arbre de la Croix. Cfr. Y. Assogba, Jean-Marc Ela. Le sociologue et théologien africain en 
boubou, Paris 1999, 63.

6	 On fait remonter, en effet, l’émergence de la théologie africaine contemporaine à la parution de l’ou-
vrage dont Alioune Diop prit l’initiative: Des prêtres noirs s’interrogent (1956).
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Our repondre ( CN differentes quest10ns, 1a presente etude partıra d’une re-
flexion SIIr 1a Cite lieu theologique, AVan dV’enoncer les ACS dV’elaboration de
1a theologie (XUL de la Cite VUC de 1a tormulation de qu1 pourralt tenır lieu Artıcol|d’une ViIsS1onNn eTt d’une iniss1ion de 1a «theologie publique>» dans 1a .  jeune Afrique du
X X Jeme siecle.

La ıte lieu theologique
1.1 La notion biblique de la cıte

La notlon biblique de 1a «CIte>» n a Das la meme connotation GUC celle de 1a «C1te
STECGUC. I} Est vral GUEC le InOT hebreu (A  Z7, qu1 Est le plus employe dans la Bible, Est
trachut SICC DarL polıs I} renvole simplement un representation politique eTt
clale du peuple. 51 dans 1a traclition des peuples, 1a ftondation d’une ville Est SOUVENT

presentee l’element .  majeur le vocable «C1lvilisation» charrie-t-il Das
idee? DOUL Israel, V’element fondateur Est l’histoire de CeTt «ÄArameen ertTa  > (Dt
26,5) dont ı] faut rappeler le SOUVeEeNIF celebrant les mertveilles de Vahve (‚omme
peuple, Isra@] semble constituer s()  - identite contraposition VE Ll’ideal de 1a cite,
peinte plutöt negatif dans les recıts des orginNes. La premiere ville dont fait 11E11-

t10n la Bible, ete ’ ceuvre de aln le meurtrlier qul lui donna le 110 de SC  — Ails He
nok (Gn 4,17) L’episode de Babe] (Gn 11) constitue un al ilustration de
deflance V1IS-A-VIS de 1a ville. Abraham laisse Loth le cho1ix des contrees citadines
Sodome eTt Gomorrhe) (Gn 15,12 S,} Josue devra detruire la ville de Jericho (Jos
6-8)

Cependant, VE le de 1a monarchie, le rapport la ville ut connaltre
un evolution. Israe] qul demanda Kol, Yahve donna, apres l’experience mal
heureuse de Saül, David dont ı] consolida le DOUVOILF AaUTOUF de 1a Cite de Jerusalem.
Maıs JTerusalem, AVan de devenir 1a «(_lte de David» etalt dV’abord 1a Cite des JTebusites
cananeens 2 5,6-12 La charge symbolique palenne de 1a Cite subit 1a un CCON-

version dans AaU: champ semantıque Ou les signifiants SONLT, derniere instance,
referes Yahve qu1 Est le veritable Ro1l d’Israel.

eme dans CeTt horizon, la Cite israelienne n’Echappera Das l’ambiguite liee
Institution royale, ambiguite CONTFre laquelle Yahve avalt deja prevenu Isra@]

quand ı] alsalt 1a requete d’un Ro1 La Cite qul pourralt tre un citadelle (un rempart
de protection) SOUVENT ete le theätre de Ll’idolätrie et des inJustices soclales, LTOUTLES
choses qu1 deplaisent profondement Vahve eTt qul SETONT (DUL des denoncilations
des prophetes. MaıIs CeuX-C1 denoncant ( CN abominations, revelajent AaUsSs] le dessein
SECTELT de Vahve qul prepare DOUL le petit este un «Cc1ite salnte> (Is 52,1)

Dans le N la Cite apparalt lieu d’annonce. Jesus parcouralt villes eTt vil
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Pour répondre à ces différentes questions, la présente étude partira d’une ré-
flexion sur la cité comme lieu théologique, avant d’énoncer les axes d’élaboration de 
la théologie au cœur de la cité en vue de la formulation de ce qui pourrait tenir lieu 
d’une vision et d’une mission de la «théologie publique» dans la jeune Afrique du 
XXIème siècle. 

1. La cité comme lieu théologique

1.1. La notion biblique de la cité

La notion biblique de la «cité» n’a pas la même connotation que celle de la «cité 
grecque». Il est vrai que le mot hébreu ‘îr, qui est le plus employé dans la Bible, est 
traduit en grec par polis. Il renvoie simplement à une représentation politique et so-
ciale du peuple. Si dans la tradition des peuples, la fondation d’une ville est souvent 
présentée comme l’élément majeur – le vocable «civilisation» ne charrie-t-il pas cette 
idée? – pour Israël, l’élément fondateur est l’histoire de cet «Araméen errant» (Dt 
26,5) dont il faut rappeler le souvenir en célébrant les merveilles de Yahvé. Comme 
peuple, Israël semble constituer son identité en contraposition avec l’idéal de la cité, 
peinte plutôt en négatif dans les récits des origines. La première ville dont fait men-
tion la Bible, a été l’œuvre de Caïn le meurtrier qui lui donna le nom de son fils Hé-
nok (Gn 4,17). L’épisode de Babel (Gn 11) constitue une autre illustration de cette 
défiance vis-à-vis de la ville. Abraham laisse à Loth le choix des contrées citadines 
(Sodome et Gomorrhe) (Gn 13,12 s.). Josué devra détruire la ville de Jéricho (Jos 
6-8).

Cependant, avec le tournant de la monarchie, le rapport à la ville dût connaître 
une évolution. A Israël qui demanda un Roi, Yahvé donna, après l’expérience mal-
heureuse de Saül, David dont il consolida le pouvoir autour de la cité de Jérusalem. 
Mais Jérusalem, avant de devenir la «Cité de David» était d’abord la cité des Jébusites 
cananéens (2 S 5,6-12). La charge symbolique païenne de la cité subit là une recon-
version dans un autre champ sémantique où les signifiants sont, en dernière instance, 
référés à Yahvé qui est le véritable Roi d’Israël. 

Même dans cet horizon, la cité israélienne n’échappera pas à l’ambiguïté liée à 
toute institution royale, ambiguïté contre laquelle Yahvé avait déjà prévenu Israël 
quand il faisait la requête d’un Roi. La cité qui pourrait être une citadelle (un rempart 
de protection) a souvent été le théâtre de l’idolâtrie et des injustices sociales, toutes 
choses qui déplaisent profondément à Yahvé et qui seront au cœur des dénonciations 
des prophètes. Mais ceux-ci dénonçant ces abominations, révélaient aussi le dessein 
secret de Yahvé qui prépare pour le petit reste une «cité sainte» (Is 52,1). 

Dans le NT, la cité apparaît comme lieu d’annonce. Jésus parcourait villes et vil-
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lages. MaıIs est S1I1IL les C1ites GUC Jesus fera C Invect1ves (Mit 11,21 S,} pleurera
meme S1I1IL JTerusalem (Lc 19,41-55) Maıis Ote de image de 1a Cite lieu
de fermeture Dieu eTt de l’orgueil humain eTt qul doit tre detruit (Ap 10), emergeODTLUN7 un al image, NnOotLAaAmMMeEeN dans les epltres pauliennes. Les convertIis SONT appeles

deveniır les «CONCItoyens des Salnts>» (Eph 2,.11) Dans perspective positive, 1a
Lettre AL  e Hebreux offrira de 1a Cite 1a V1IS10N 1a plus achevee: LTOUL le peuple de Dieu

Est imontre marchant VOTIS 1te celeste (He 12), GUC l’Apocalypse AAinira de de
ecrlre apres le chapitre M) consacre 1a destruction de Babylone.

L’appropriation theologique de la cıte

S’il Est sutffisamment suggestif DOUL 1a theologie GUEC l’aventure humaine COINIMNECN-

Cee jJardin d’Eden (Gn 2) ermıine dans un cCite, 1a 1te salnte (Ap 21-22), est
cependant Salnt Augustin’ qul, dans les Livres VI eTt VII de 1a ıte de Dieu, donne,
Dar 1a critique qul’il fait, un notorlete CONCECDL de «theologie civile>» MISs
pomnt Dar Marcus Varron. Celult-cli, effet, distingue trols formes de theologie dans
1a Oome antıque: un theologie mythique, un theologie naturelle eTt un theologie
civile. Selon Varron, 1a premilere espece de theologie cONvIlent theätre, 1a deuxieme

monde et 1a trolsieme 1a Cite Maıs S1, TOUS les INOTS «-Jogle>», 1a theo-
logie designe l’etude de 1a logique interne (l0g05), «Ja cCONNAISSsaANCE approfondie>» de
Dieu (T’heos), forme de cCONNAISsaNCE Ssauralt tre de V’ordre des Dhenomena
(ce qul apparalt). ( In comprend alors DOUFqUOI Varron LTOUrNeEe derision 1a tragedie
qul iInet scene des divinites eTt Seneque desavoue 1a theologie Ccivile Ou les lois et
les COULUMES imposent la soclete des cultes auxquels recommande un achesion
LTOUT exterieure, laquelle n engage Das vralment les sentiments du (DUL. Maıs
le NOtfe Augustin, 61 ( CN differentes formes de theologie etalent conformes 1a ra1son,
DOUFqUOI1 les QAVOLF separees de 1a theologie naturelle (celle des philosophes) eTt leur
QAVOIF assıgne d’autres lieux GUC le monde? Le theätre n’est-il Das dans 1a Cite eTt 1a Cite
n’est-elle Das dans le monde? Maıis OFS qu etalt 1a Clter

Our les Änciens, 1a CIDIEAS renvole 1a Dolıs STECGUC, qul designe un-

naute de «Cltoyens>» libres eTt AUFEONOMES ( In parlait de 1a Cite des Atheniens et 10  —

de la Cite d’Athenes. Äristote insiste S1UIC dimension de V1Ie COININLUNEC ı] parle
d’une «KO1NON1A d’animaux politiques» reunls Dar «cho1x de V1Ie COINIMNUNEC cfr
Politique, (_ette VIe COILIMNUNEC Est assuree et consolidee Dar 1a reference

meme passe mythique, des heros COMMMMMNUNS, des rıites eTt des lois integrees et

partagees. ( In comprend alors DOUFqUOI Augustin tralte S1I1IL meme pied le theätre
eTt 1a Cite «Ja theologie mythique, theologie de theätre, (v..) ramene la theo-

Pour approfondissement de la notion de C(1IDIEAS chez salnıt. Augustin, Olr KATZINGER, Peuple EF
Matison de Dieu DA ZEN PeccleEstologte de SALME AUGUSLIN, Perpignan 2017
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lages. Mais c’est sur les cités que Jésus fera ses invectives (Mt 11,21 s.). Il pleurera 
même sur Jérusalem (Lc 19,41-55). Mais à côté de cette image de la cité comme lieu 
de fermeture à Dieu et de l’orgueil humain et qui doit être détruit (Ap 10), émerge 
une autre image, notamment dans les épitres pauliennes. Les convertis sont appelés 
à devenir les «concitoyens des saints» (Eph 2,11). Dans cette perspective positive, la 
Lettre aux Hébreux offrira de la cité la vision la plus achevée: tout le peuple de Dieu 
y est montré marchant vers cette Cité céleste (He 12), que l’Apocalypse finira de dé-
crire après le chapitre 20 consacré à la destruction de Babylone. 

1.2. L’appropriation théologique de la cité

S’il est suffisamment suggestif pour la théologie que l’aventure humaine commen-
cée au jardin d’Eden (Gn 2) se termine dans une cité, la Cité sainte (Ap 21-22), c’est 
cependant saint Augustin7 qui, dans les Livres VI et VII de la Cité de Dieu, a donné, 
par la critique qu’il en fait, une notoriété au concept de «théologie civile» mis au 
point par Marcus Varron. Celui-ci, en effet, distingue trois formes de théologie dans 
la Rome antique: une théologie mythique, une théologie naturelle et une théologie 
civile. Selon Varron, la première espèce de théologie convient au théâtre, la deuxième 
au monde et la troisième à la cité. Mais si, comme tous les mots en «-logie», la théo-
logie désigne l’étude de la logique interne (logos), «la connaissance approfondie» de 
Dieu (Theos), cette forme de connaissance ne saurait être de l’ordre des phenomena 
(ce qui apparaît). On comprend alors pourquoi Varron tourne en dérision la tragédie 
qui met en scène des divinités et Sénèque désavoue la théologie civile où les lois et 
les coutumes imposent à la société des cultes auxquels il recommande une adhésion 
tout extérieure, laquelle n’engage pas vraiment les sentiments du cœur. Mais comme 
le note Augustin, si ces différentes formes de théologie étaient conformes à la raison, 
pourquoi les avoir séparées de la théologie naturelle (celle des philosophes) et leur 
avoir assigné d’autres lieux que le monde? Le théâtre n’est-il pas dans la cité et la cité 
n’est-elle pas dans le monde? Mais alors qu’était la cité?

Pour les Anciens, la civitas renvoie à la polis grecque, qui désigne une commu-
nauté de «citoyens» libres et autonomes. On parlait de la cité des Athéniens et non 
de la cité d’Athènes. Aristote insiste sur cette dimension de vie commune: il parle 
d’une «Koinonia d’animaux politiques» réunis par un «choix de vie commune» (cfr. 
Politique, 1252-1254). Cette vie commune est assurée et consolidée par la référence à 
un même passé mythique, à des héros communs, à des rites et à des lois intégrées et 
partagées. On comprend alors pourquoi Augustin traite sur un même pied le théâtre 
et la cité: «la théologie mythique, cette théologie de théâtre, (...) se ramène à la théo-

7	 Pour un approfondissement de la notion de civitas chez saint Augustin, voir: J. Ratzinger, Peuple et 
Maison de Dieu dans l’ecclésiologie de saint Augustin, Perpignan 2017.
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logie civile, de SO GUEC celle des deux qu on reprouve et qu ' on .  rejette n est qu ’ une
partıe de celle qu on JjJuge digne AV’Stre cultivee eTt pratiquee>». Eit ı] explique DOUFqUON:
«quand Je dis un partıe, Je n’entends Das un partıe Jointe V’ensembile Dar lien Artıcol|artificiel et attachee de force; ] entends un partıe homogene nNle LTOUTLES
les Aautres le membre d’un meme OLD Voyvez, effet, les TLALUES des dieux
dans les temples: GUC signifient leurs figures, leur Age, leur SCAC, leurs OrnNeMENTS, S1 -
110  - qu en disent les poetes”? 51 les poetes ONT Jupiter barbu et ercure s \4115

barbe, les pontifes les ont-ils Das de meme?>». ( e qul Est celehre dans le temple,
est GUC les mythes ONT relate.

La cıte el le heätre du monde
Maıs 61 le theätre et 1a Cite SONT des (NUVIECS des hommes, le monde, lui, Est Tee

Dar Dieu. est DOUL cela GUEC qul Est dit ]  A, dans le cadre d’une religion NnAatu-
relle change de signification Ees lors GUC l’on place S1I1IL le vVersant de 1a revelation:
le Dieu GUC n a auparavant prend l’initiative de commun1quer ALL  N

hommes. Lorsque le Dieu Inconnu choisit ul-meme d’apparaitre SIIr la scene,
revelant le („.reateur de chose, 1a traduction de theophanie dans 1a Cite
change de nature; le theätre devient 1C1 le «grand theätre du monde>»$® eTt le drame qul
SV deroule devient «auto-sacramental». ( In Est 1a recondulit un ConNception plus
tondamentale de la cCite, susceptible d’integrer TOUS les N1IVeaux de 1a polis STECUUC,
les rapportant leur tond de verIite, qu ’ Augustin exprime dans un tormule Incls1ve:

«]JIeux ALLLOUTIS ONt ( bäti EeuxX c1ltes: l’amour de SO1 JuSsqu au mebprI1s de Dieu, la C1te de la
Terre, l’amour de DIieu Jusqu au meprIis de SOlL; la C1te de Dieu> (XIV, L)

51 GUC designe Augustin parlant de Cite terrestire Est certalnement le monde
te] qu'ıl V VE SC  — OID de Citoyens, C institutions, SC  — histoire, C SOUVErNANTS,
n bonheurs eTt C malheurs, elle n est Das reductible un ville, empire
mode de SOUVErNEMENT, in Als elle refere ftondamentalement un disposition 1n -
terleure. Cela Est CEINCOTEC plus vral DOUL la Cite de Dieu qul, 61 elle renvole l’idee de
Ciıtoyennete ftondamentale dans 1a religion Ccivile des Komalns, AVan LTOUL

1a SdSCSSC, 1a Paix, culte unique de Dieu, AL  e Ssalnts du ciel, l’Eglise, 1a DIO
vidence divine, 1a Justice EeicC

Selon Augustin, les deux C1ites SONT melees ic1-bas depuis le COMMeEeNCEMEN Jusqu a
1a in « L outes deux ONT part ALL  N biens et AL  e 1140UX de vie, in Als leur fol,
leur esperance eTt leur charite SONT differentes Jusqu a GUC le dernier .  Jugement les
separe eTt GUC chacune V’elles artıve An qu1 n aura pomnt de N> 4, 2)

(‚ALDEROÖON BARCA, Le G rand ThEÄtre du monde, trad de Murcla, Parıs 2005

5//577

Édouard Adé

A
rticoli

logie civile, de sorte que celle des deux qu’on réprouve et qu’on rejette n’est qu’une 
partie de celle qu’on juge digne d’être cultivée et pratiquée». Et il explique pourquoi: 
«quand je dis une partie, je n’entends pas une partie jointe à l’ensemble par un lien 
artificiel et comme attachée de force; j’entends une partie homogène unie à toutes 
les autres comme le membre d’un même corps. Voyez, en effet, les statues des dieux 
dans les temples; que signifient leurs figures, leur âge, leur sexe, leurs ornements, si-
non ce qu’en disent les poètes? Si les poètes ont un Jupiter barbu et un Mercure sans 
barbe, les pontifes ne les ont-ils pas de même?». Ce qui est célébré dans le temple, 
c’est que les mythes ont relaté. 

1.3. La cité et le théâtre du monde

Mais si le théâtre et la cité sont des œuvres des hommes, le monde, lui, est créé 
par Dieu. C’est pour cela que ce qui est dit là, dans le cadre d’une religion natu-
relle change de signification dès lors que l’on se place sur le versant de la révélation: 
le Dieu que personne n’a vu auparavant prend l’initiative de se communiquer aux 
hommes. Lorsque le Dieu inconnu choisit lui-même d’apparaître sur la scène, en se 
révélant comme le Créateur de toute chose, la traduction de sa théophanie dans la cité 
change de nature; le théâtre devient ici le «grand théâtre du monde»8 et le drame qui 
s’y déroule devient un «auto-sacramental». On est là reconduit à une conception plus 
fondamentale de la cité, susceptible d’intégrer tous les niveaux de la polis grecque, en 
les rapportant à leur fond de vérité, qu’Augustin exprime dans une formule incisive:

«Deux amours ont (...) bâti deux cités: l’amour de soi jusqu’au mépris de Dieu, la cité de la 
Terre, l’amour de Dieu jusqu’au mépris de soi, la cité de Dieu» (XIV, 28, 1).

Si ce que désigne Augustin en parlant de cité terrestre est certainement le monde 
tel qu’il va, avec son corps de citoyens, ses institutions, son histoire, ses gouvernants, 
ses bonheurs et ses malheurs, elle n’est pas réductible à une ville, un empire ou un 
mode de gouvernement, mais elle se réfère fondamentalement à une disposition in-
térieure. Cela est encore plus vrai pour la cité de Dieu qui, si elle renvoie à l’idée de 
citoyenneté fondamentale dans la religion civile des Romains, se rapporte avant tout 
à la sagesse, à la Paix, au culte unique de Dieu, aux saints du ciel, à l’Église, à la pro-
vidence divine, à la justice etc.

Selon Augustin, les deux cités sont mêlées ici-bas depuis le commencement jusqu’à 
la fin. «Toutes deux […] ont part aux biens et aux maux de cette vie, mais leur foi, 
leur espérance et leur charité sont différentes jusqu’à ce que le dernier jugement les 
sépare et que chacune d’elles arrive à sa fin qui n’aura point de fin» (XVIII, 54, 2).

8	 P. Calderón de la Barca, Le Grand Théâtre du monde, trad. de C. Murcia, Paris 2005.
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La imanlere dont St Augustin Ss1tu1e donc 1a Cite de Dieu eTt qul reprend la CONCECPD-
t10n johannique du chretien dans le monde (In 17,16-18) explicitee DarL 1a Lettre
Diognete, place 1a theologie qul deploie plein theätre du monde unODTLUN7 theologie de permanent discernement des esprIits.

Que OUVONS-NOUS trer DOUL 1a Ss1tuation de 1a theologie Afrique?

Vers un  ‘ a>) nouvelle topıque de la theologie Afrique
Au IMOMenNtT Ou Augustin deecrivait VE profondeur d’esprit l’imbrication

des deux C1tes (LUL du monde Ou ı] Est demande Croyant de choisir touJours
LOUVECAU s()  - «etendard», monde VZacroulait eTt AaU: monde etalt gestation,

plan terrestire et plan proprement spirituel: l’empire romaın etalt declin, le
monde passalt ARBISS Dar un mutatlon spirituelle profonde.

Au MOMmMent Ou 1a theologie africaine Est Invitee descendre dans l’arene de 1a cite,
VONS-1OU!| vralment prI1s 1a IHNESUTCC des transformations qul SV opberent?

21 Dettondrement des mondes

Vers 1a An des aNNEeESS U du CEm€E siecle, Chinua Achebe avalt donne le ton

parlant du «monde qu1 V’effondre>» (Things Fall Apart)? MaıIs realite, SONT
des mondes qu1 SONT effondres depuis lors Afrique. Devant le drame de V’ef.
ftondrement du monde traditionnel, la Grande Royale DEISONNASC cl du
11214n philosophique de Cheikh Hamidou Kane, L aventure ambiguel), aVvalt assıgne

l’aventure de l’ecole nouvelle un iniss1ion qul surdetermine secretement 1a pensee
africaine jJusque-lä: Das seulement «apprendre lier le O1S bois» in als UrfOout «apP-
prendre valncre s \4115 QAVOLF ralson>». La pensee africaine SCENT pIESEE Dar

cConsigne: elle SCTA CONSTLA  en rechercher specifique quelle construlra
GUC DOUL donner s()  - LTOUFr un ralson de defendre s()  — bon droit d’avoir ete H  INJUS-
tement Valncu DarL quelqu’un qu1 n avalt Das ralson. Par-lä, elle S’entoncera dans
imagıinalire Ou elle cherchera meme bätir un ınıte africaine SIIr des bases anthropo-
logiques irreelles GUC ideales: un Afrique de solidarite, Ou TOUL le monde etalt
frere, et pouvalt LTOUL ettre COIMMINUN, EeicC Une telle Afrique n a Jamaıs ex1iste, eTt
Est etonnant GJUC, malgre 1a inise .  Jour des inater14aux CONCTETS de l’historiographie
africaine travaillee Dar les conflits meurtrlers qul SONT COMNNUS {“(){LS5 TOUS les CIeUX,
alt longtemps persevere dans Cet imagınalre.

ÄCHEBE, Things Fall AÄbart, London 1955

KANE, “ ayventure ambigue, Parıs 1961
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La manière dont St Augustin situe donc la cité de Dieu et qui reprend la concep-
tion johannique du chrétien dans le monde (Jn 17,16-18) explicitée par la Lettre à 
Diognète, place la théologie qui se déploie en plein théâtre du monde comme une 
théologie de permanent discernement des esprits. 

Que pouvons-nous en tirer pour la situation de la théologie en Afrique?

2. Vers une nouvelle topique de la théologie en Afrique

Au moment où Augustin décrivait avec cette profondeur d’esprit l’imbrication 
des deux cités au cœur du monde où il est demandé au croyant de choisir toujours à 
nouveau son «étendard», un monde s’écroulait et un autre monde était en gestation, 
au plan terrestre et au plan proprement spirituel: l’empire romain était en déclin, le 
monde passait aussi par une mutation spirituelle profonde. 

Au moment où la théologie africaine est invitée à descendre dans l’arène de la cité, 
avons-nous vraiment pris la mesure des transformations qui s’y opèrent?

2.1. L’effondrement des mondes

Vers la fin des années 50 du XXème siècle, Chinua Achebe avait donné le ton 
en parlant du «monde qui s’effondre» (Things Fall Apart)9. Mais en réalité, ce sont 
des mondes qui se sont effondrés depuis lors en Afrique. Devant le drame de l’ef-
fondrement du monde traditionnel, la Grande Royale – un personnage clé du ro-
man philosophique de Cheikh Hamidou Kane, L’aventure ambiguë10, avait assigné 
à l’aventure de l’école nouvelle une mission qui surdétermine secrètement la pensée 
africaine jusque-là: pas seulement «apprendre à lier le bois au bois» mais surtout «ap-
prendre à vaincre sans avoir raison». La pensée africaine se sent comme piégée par 
cette consigne: elle sera constamment à rechercher un spécifique qu’elle ne construira 
que pour se donner à son tour une raison de défendre son bon droit d’avoir été injus-
tement vaincu par quelqu’un qui n’avait pas raison. Par-là, elle s’enfoncera dans un 
imaginaire où elle cherchera même à bâtir une unité africaine sur des bases anthropo-
logiques irréelles parce que idéales: une Afrique de solidarité, où tout le monde était 
frère, et pouvait tout mettre en commun, etc. Une telle Afrique n’a jamais existé, et il 
est étonnant que, malgré la mise au jour des matériaux concrets de l’historiographie 
africaine travaillée par les conflits meurtriers qui sont connus sous tous les cieux, on 
ait longtemps persévéré dans cet imaginaire.

9	 C. Achebe, Things Fall Apart, London 1958.
10	 C. H. Kane, L’aventure ambiguë, Paris 1961.
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Un deuxieme monde qu1 S’est effondre, Est precisement celu] qul, Dar imecoNNals-
de l’Afrique reelle, S’est forme SIIr les reves du panafricanisme. Faute de Freg-

lisme politique, elle simplement manque de faire les ONSs choi1ix L’Aube nouvelle Artıcol|des independances. L’Afrique Nozrre Ofdit W4 mal hartıe\} GUC de nombreux Africains
desabuses, ama Doumbouya DEISONNASEC principal de Les Soleils des inde-
dendances12 commencalent demander: 42l quand 1a An des independances?».
Desenchantement devant un Afrique post-independance qu1 secrete C «sSocletes de
SOrcleres>» TOUS les paliers de 1a V1Ie soclale Ou <«Jes srandes In1ıtiees>» les dirigeants)
devorent <«Jes enfants des AUEresS> 21CE ( CN logiques neocoloniales plus redoutables
GUC celles coloniales, ı] n est Das etonnant GUC 1a uUuSCc de l’imaginaire alt produit ARBESS
des formes de condultes GUC la .  jeune intelligentsia des annees 19580 n a Das manque
de Salsır l’expression des Afriques indociılesB, un indocilite face vecteur
colonial in Als ARBESS un indocilite face qul n en Est GUC 1a perpetuation: 1a gestion
calamiteuse de l’Afrique DarL les Africains. Devant un telle s1tuation, 1a question qul
emerge Est s \4115 doute celle GUC Axelle Kabou S’est pOosee: I W4 ’Afrique vefusait
E developpement?14, MaıIs ı] AaUsSs] un AaU: manlere de lire piletinement de
l’Afrique: 61 l’Afrique etalt restee AHidele cConception de developpement Ou le ran
port 1a A4LUTre etalt predominant, elle n auralt Das cherche cCourlr des decennies
durant, apres modele de developpement qul, apres QVOLF litteralement Saccage 1a
nature, aujourd’hui centfre l’obsession de l’ecologie).,

Un trolsieme monde qul S’est effondre, Est le monde des iness1anlsmes politiques:
les peres de la natlon, les t1monlers natl1onauX, les .  Jeunes revolutionnaires plein
d’ideaux, EeicC En S’effondrant, monde laisse S1I1IL le champ africain des se1gneuUrs
de 1a uUCITC qu1 font et defont les Eitats quete d’unite nationale, PrOovoquant ter-

et desolations partout, UrfOout AaUTOUF des imines d’or, de diamants, et des Dults
de petrole. Le chiffre Est les millions de populations deplacees, les condultes ES-
humanisantes "instar des «viols collectifs»16 de uUCITE, VE DI1X
cher paye: 1a confiscation de ’avenir des «entfants soldats»17.

Un quatrieme monde qul Assure present Est celu]1 des FEeENOUVECALULX democra-
t1ques. Assure dangereusement “(){LS le COUD con]Jugue des tripatouilllages cOonNst1-
tutionnels auxquels le peuple africain cherche resister de LTOUTLES n forces, eTt des

11 DUMONT, L’Afrique NOLYE E$E mal Dartte, Parıs 1962
12 KOUROUMA, Les soleils des independances, Parıs 19/0

MBEMBE, Afriıques indociles, Parıs 1955
14 KABOU, I $7 P”’Afrique vefuSatt fe developpement?, Parıs 1991
15 (JUENUM, I [} POcecident FromDatt , ( LFOLX du BeEnin, Editorial, novembre 2014

http://www.Jeuneafrique.com/155033/societe/viols-collectifs- de-Iuvungi-les-victimes-racontent-
la-trag-die/.

SCHMITZ (ed  \ La SUCHFIEC, Enfants admis, Bruxelles 2001
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Un deuxième monde qui s’est effondré, est précisément celui qui, par méconnais-
sance de l’Afrique réelle, s’est formé sur les rêves du panafricanisme. Faute de réa-
lisme politique, elle a simplement manqué de faire les bons choix à l’Aube nouvelle 
des indépendances. L’Afrique Noire était si mal partie11 que de nombreux Africains 
désabusés, comme Fama Doumbouya – personnage principal de Les Soleils des indé-
pendances12 – commençaient à se demander: «à quand la fin des indépendances?». 
Désenchantement devant une Afrique post-indépendance qui secrète ses «sociétés de 
sorcières» à tous les paliers de la vie sociale où «les grandes initiées» (les dirigeants) 
dévorent «les enfants des autres». Face à ces logiques néocoloniales plus redoutables 
que celles coloniales, il n’est pas étonnant que la ruse de l’imaginaire ait produit aussi 
des formes de conduites que la jeune intelligentsia des années 1980 n’a pas manqué 
de saisir comme l’expression des Afriques indociles13, une indocilité face au vecteur 
colonial mais aussi une indocilité face à ce qui n’en est que la perpétuation: la gestion 
calamiteuse de l’Afrique par les Africains. Devant une telle situation, la question qui 
émerge est sans doute celle que Axelle Kabou s’est posée: Et si l’Afrique refusait 
le développement?14. Mais il y a aussi une autre manière de lire ce piétinement de 
l’Afrique: si l’Afrique était restée fidèle à sa conception de développement où le rap-
port à la nature était prédominant, elle n’aurait pas cherché à courir des décennies 
durant, après un modèle de développement qui, après avoir littéralement saccagé la 
nature, remet aujourd’hui au centre l’obsession de l’écologie15.

Un troisième monde qui s’est effondré, est le monde des messianismes politiques: 
les pères de la nation, les timoniers nationaux, les jeunes révolutionnaires plein 
d’idéaux, etc... En s’effondrant, ce monde a laissé sur le champ africain des seigneurs 
de la guerre qui font et défont les Etats en quête d’unité nationale, provoquant ter-
reurs et désolations partout, surtout autour des mines d’or, de diamants, et des puits 
de pétrole. Le chiffre en est les millions de populations déplacées, les conduites dés-
humanisantes à l’instar des «viols collectifs»16 comme armes de guerre, avec un prix 
cher payé: la confiscation de l’avenir des «enfants soldats»17.

Un quatrième monde qui se fissure à présent est celui des renouveaux démocra-
tiques. Il se fissure dangereusement sous le coup conjugué des tripatouillages consti-
tutionnels auxquels le peuple africain cherche à résister de toutes ses forces, et des 

11	 R. Dumont, L’Afrique noire est mal partie, Paris 1962.
12	 A. Kourouma, Les soleils des indépendances, Paris 1970.
13	 A. Mbembe, Afriques indociles, Paris 1988.
14	 A. Kabou, Et si l’Afrique refusait le développement?, Paris 1991.
15	 A. Quenum, Et si l’Occident se trompait?, in La Croix du Bénin, Editorial, 7 novembre 2014.
16	 http://www.jeuneafrique.com/155033/societe/viols-collectifs-de-luvungi-les-victimes-racontent-

la-trag-die/.
17	 M. Schmitz (éd.), La guerre. Enfants admis, Bruxelles 2001.
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conflits vecteur EcCOoNOMIqUE (mines, petrole) a1Ns1 GUC les conflits vecteur reli-
O1eUX (Boko Äram, AÄgqmli, etc.).ODTLUN7

Les mondes emergence
Derriere quatriıeme monde, deux mondes metftfent place:

LOUVCAU monde africain Ou l’Afrique des villages cede 1a place un Afrique
de plus plus citadine: depuls 2010, plus de 41 %o de la population africaine
Est urbaine eTt tendance "accentuant VE 1a perspective des 60%% dans
les annees Z2050:;

nouvel CSDACE public const1itue osrace AL  e FeseguxX SOC1A11X eTt ALL  N Aautres
LIC eTt qul .  projJette l’Afrique des .  Jjeunes dans monde LOUVECAU olobalise Ou les
valeurs et les standardıs changent un vV1itesse impressionnante.
l’arriere-plan de ( CN mondes profile un Ccrlse anthropologique .  majeure dont

les s1gnNeEs AVAaNntf-COUreUrs ONT ete donnes dans le double Synode GUC l’Eglise O1S4-

CrTe 1a amille (2014-2015) uel receptacle culturel offre CEINCOTEC ’humanite DOUL
accueillir 1a verıte du nystere de 1a humaine creee l’image eTt 1a LOSSCI1IH-

blance de Dieu? MaıIs Inversement quelle chance represente CE1UICOTEC DOUL ’humanite
des cultures qul n’ont Das hiffe le surnaturell9 de leur registre anthropologique eTt qul
SONT .  tOouJours quete de la transcendance?

La pensee theologique africaine ALL  N prises VE les imutations profondes qu1
s’operent “(){LS 110S$ VYCUA dans la cCite, saura-t-elle SA1lSIr l’esperance GUC l’Afrique, mal
ore COUL, continue de representer DOUL l’humanite entlere20? (Lomment, dans n e  ] a-
borations academiques sSe1n de 110S5 unlversites catholiques, pensee ASSUME-

t_-elle les mondes africains mutation s\a1ll$s DOUL AuUutLAant brader dans les modes de
pensee DASSaSCISs le viable transmissible dont elle Est ogrosser

s agılt de la ] [ [eme Assembläe generale extraordinaire du Synode des Fveques s{[11 «Les defis O-
1AUXN de la tamille Aans le de l’evangelisation» 5-19 octobhre 2014 el de la me Assembläe
generale ordinaire du Synode des Fveques s{[11 «La vocation el la mlssion de la amille dans l’Eglise el
Aans le monde contemporaln>» 4-25 octobhre 2015 (es EeUuxX Assembläes synodales ONL mMI1s Dleine
umilere Dlusieurs fractures sein de L’Eglise: fracture anthropologique l’Oeccident bostmoderne
el les cultures traditionnelles, NL celles de l’Afrique, fracture theologique les eNants
une hermeneutique de la continulte Aans la doectrine du marlage el CEUN une hermeneutique plus
braxeologique qu1 finit Dar induire ULE discontinulte doectrinale meme 1 derniere ligne s en de
tend Tout le debat SuscCItEe Jusqu au de l’Eglise Dar l’Exhortation apostolique host-synodale
ÄAmoris Iaetitid du Pape Franco1s le MONLrTE clairement.
(n lira AVEC interet la correspondance echangee (Jaston Fessard el Claude Lev1i-Strauss PITODOS
de «Symbolisme, Surnaturel, Dialogue» Fessard 1954 494-513)
Beno1I1t AVI harle de l’Afrique COILIENE 38 spirituel de l’humanite> (Africae 15 el
177)
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conflits à vecteur économique (mines, pétrole) ainsi que les conflits à vecteur reli-
gieux (Boko Aram, Aqmi, etc.).

2.2. Les mondes en émergence

Derrière ce quatrième monde, deux mondes se mettent en place: 
–– un nouveau monde africain où l’Afrique des villages cède la place à une Afrique 

de plus en plus citadine: depuis 2010, plus de 41% de la population africaine 
est urbaine et cette tendance va s’accentuant avec la perspective des 60% dans 
les années 2030;

–– un nouvel espace public se constitue grâce aux réseaux sociaux et aux autres 
TIC et qui projette l’Afrique des jeunes dans un monde nouveau globalisé où les 
valeurs et les standards changent à une vitesse impressionnante. 

A l’arrière-plan de ces mondes se profile une crise anthropologique majeure dont 
les signes avant-coureurs ont été donnés dans le double Synode que l’Eglise a consa-
cré à la famille (2014-2015)18. Quel réceptacle culturel offre encore l’humanité pour 
accueillir la vérité du mystère de la personne humaine créée à l’image et à la ressem-
blance de Dieu? Mais inversement quelle chance représente encore pour l’humanité 
des cultures qui n’ont pas biffé le surnaturel19 de leur registre anthropologique et qui 
sont toujours en quête de la transcendance?

La pensée théologique africaine aux prises avec les mutations profondes qui 
s’opèrent sous nos yeux dans la cité, saura-t-elle saisir l’espérance que l’Afrique, mal-
gré tout, continue de représenter pour l’humanité entière20? Comment, dans ses éla-
borations académiques au sein de nos universités catholiques, cette pensée assume-
t-elle les mondes africains en mutation sans pour autant brader dans les modes de 
pensée passagers le viable transmissible dont elle est grosse?

18	 Il s’agit de la IIIème Assemblée générale extraordinaire du Synode des Evêques sur «Les défis pasto-
raux de la famille dans le contexte de l’évangélisation» (5-19 octobre 2014) et de la XIVème Assemblée 
générale ordinaire du Synode des Evêques sur «La vocation et la mission de la famille dans l’Eglise et 
dans le monde contemporain» (4-25 octobre 2015). Ces deux Assemblées synodales ont mis en pleine 
lumière plusieurs fractures au sein de l’Eglise: fracture anthropologique entre l’Occident postmoderne 
et les cultures traditionnelles, notamment celles de l’Afrique, fracture théologique entre les tenants 
d’une herméneutique de la continuité dans la doctrine du mariage et ceux d’une herméneutique plus 
praxéologique qui finit par induire une discontinuité doctrinale même si cette dernière ligne s’en dé-
fend. Tout le débat suscité jusqu’au sommet de l’Eglise par l’Exhortation apostolique post-synodale 
Amoris laetitia du Pape François le montre clairement.

19	 On lira avec intérêt la correspondance échangée entre Gaston Fessard et Claude Lévi-Strauss à propos 
de «Symbolisme, Surnaturel, Dialogue» (Fessard 1984: 494-513).

20	 Benoît XVI parle de l’Afrique comme «poumon spirituel de l’humanité» (Africae munus, nn. 13 et 
177).
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Les requisıts de la theologie africaine z  IU COPUT de la 1fe

5.1 La gestion ’un heritage Artıcol|
(UMe Dremiere Caracteristigue de 1a pensee theologique africaine sollicitee prendre

place SIIr la scene publique Est quelle Est heritiere d’une forme particuliere d’inter-
culturalite qul S’est operee dans le monde francophone en un forme de pensee
seculiere d’un 11 particulier (secularisme francais Issu de 1a Revolution de 1789 eTt
de 1a separatıon de l’Eglise et de l’Etat 1905 et un pensee enracıinee dans le divin.
Elle inmission de porter 1a reflexion donne de fait qu1 const1itue le presuppose
impense des politiques de developpement qu1 SONT proposees/imposees ALL  N Ssocletes
africaines quete d’eEmergence. Les negoclateurs eTt ACTEUFTS locaux de ( CN politiques
SONT, DOUL 1a plupart, formes dans les unlversites africaines cCensees developper un

instance critique. (ves unlversites ont-elles ACquls un autonomle de pensee” Que
pourralt 1a charge prophetique de la theologie un telle iInstance crit1que?
Le lien en critique socilale eTt prophetie theologique Est CHNSCI eTt ACTe dans
le cadre de ’entree scene publique de 1a theologie Afrique francophone. Elle
MO  era a1ns] pertinence DOUL olobal de pensee africaine quete de
liberation et d’affirmation de SO1.

(ette reflexion Est d’autant plus importante qu’aujourd’hui, France, l’heritage
de 1a separatıon de l’Eglise eTt de l’Etat Est devenu preoccupant, meme DOUL CX

qul S en etalent re]Jou1s21, S1 1905 pouvalt apparaltre le refus de la 1te de
Dieu, telle GUC comprise Movyen-age, siecle apres, est l’horizon d’une 1te
s \4115 Dieu qu1 Est fortement redoute. trachut Dar GUC Sebastien Fath appelle
un «exculturation>» du christianisme doublee d’une disqualification crolssante des
Eglises S1I1IL 1a scene publique22 qul Jusqu a un mMlise aAccusatlion du christia-
nl1sme23. Un AaU: parametre Est 1a multiplication des offres de SC115 CONCUrrentfes
dont 1a plus INCc1Is1ve Est islam de plus plus radical. La reponse GUC les Eglises
evangeliques entfent d’apporter s1tuation Est celle d’un activisme Consequent
dont le but Est de reintroduire «I dieu dans 1a C1te>»:‘ Dar activisme politique VUÜUC

d’une reconnalssance ideologique, Dar act1visme soclo-mediatique VÜUC d’une
reconnalssance d’image, eTt Dar activisme institutionne] VÜUC d’une reconnals-

de statut24 ( e tableau qu1 DEeut sembler CONCELITNECL GUC 1a France et certalns
DAays europeens s’Elargit d’autres CSDACCS geographiques, particulier,
africain.

71 FATH, (tte de Dieu Dieu dans Ia Cter, Theologie evangelique 4/3 2005) 23-531,
A} Ihid., 29
23 KEMOND, Le ChYiSFLANIS HE ACCUSALLON, Parıs 2000
24 FATH, (tte de Dieu, 1-5  I

5581581

Édouard Adé

A
rticoli

3. Les réquisits de la théologie africaine au cœur de la cité

3.1. La gestion d’un héritage

Une première caractéristique de la pensée théologique africaine sollicitée à prendre 
place sur la scène publique est qu’elle est héritière d’une forme particulière d’inter-
culturalité qui s’est opérée dans le monde francophone entre une forme de pensée 
séculière d’un genre particulier (sécularisme français issu de la Révolution de 1789 et 
de la séparation de l’Eglise et de l’Etat en 1905) et une pensée enracinée dans le divin. 
Elle a mission de porter à la réflexion ce donné de fait qui constitue le présupposé 
impensé des politiques de développement qui sont proposées/imposées aux sociétés 
africaines en quête d’émergence. Les négociateurs et acteurs locaux de ces politiques 
sont, pour la plupart, formés dans les universités africaines censées développer une 
instance critique. Ces universités ont-elles acquis une autonomie de pensée? Que 
pourrait apporter la charge prophétique de la théologie à une telle instance critique? 
Le lien entre critique sociale et prophétie théologique est à penser et à acter dans 
le cadre de l’entrée en scène publique de la théologie en Afrique francophone. Elle 
montrera ainsi sa pertinence pour un contexte global de pensée africaine en quête de 
libération et d’affirmation de soi. 

Cette réflexion est d’autant plus importante qu’aujourd’hui, en France, l’héritage 
de la séparation de l’Eglise et de l’Etat est devenu préoccupant, même pour ceux 
qui s’en étaient réjouis21. Si 1905 pouvait apparaître comme le refus de la Cité de 
Dieu, telle que comprise au Moyen-âge, un siècle après, c’est l’horizon d’une Cité 
sans Dieu qui est fortement redouté. Il se traduit par ce que Sébastien Fath appelle 
une «exculturation» du christianisme doublée d’une disqualification croissante des 
Eglises sur la scène publique22 qui va jusqu’à une mise en accusation du christia-
nisme23. Un autre paramètre est la multiplication des offres de sens concurrentes 
dont la plus incisive est un islam de plus en plus radical. La réponse que les Eglises 
évangéliques tentent d’apporter à cette situation est celle d’un activisme conséquent 
dont le but est de réintroduire «Dieu dans la cité»: par un activisme politique en vue 
d’une reconnaissance idéologique, par un activisme socio-médiatique en vue d’une 
reconnaissance d’image, et par un activisme institutionnel en vue d’une reconnais-
sance de statut24. Ce tableau qui peut sembler ne concerner que la France et certains 
pays européens s’élargit à d’autres espaces géographiques, en particulier, au contexte 
africain.

21	 S. Fath, Cité de Dieu ou Dieu dans la cité?, in Théologie évangélique 4/3 (2005) 23-37, 28.
22	 Ibid., 29.
23	 R. Rémond, Le christianisme en accusation, Paris 2000.
24	 Fath, Cité de Dieu, 31-34.



Fa theofogıe ans (LE CIFE CONSTrUCHON

Dans l’espace public, et forte de SC  — SC115 de 1a traclition theologique, 1a theologie
africaine, tenant COMPTE de ( CN facteurs, indiquera la pensee culturelle
africaine le potentiel vital de qul Est transmıs de generation genera-ODTLUN7 t10n. Elle le MO  era d’autant plus pertinemment qu elle-meme construlra Das,
dans n eXpress1Ons nouvelles, SIIr les rulnes de 1a theologie des alnes. Un paradigme
.  majeur qu’elle devrait ettre valeur Est celu]1 de P”histozrre. Elle saıt, effet GUC
depuis rencontfre VE le Christ, l’Afrique ete accompagnee Dar un Parole qul
eclaire marche dans les vicissitudes de l’histoire. (_ette parole acressee des ACTEUFS
SOC1A1U1X preCIs, dont 1a V1Ie ete transformee Dar elle, creuse Dar elle-meme sillon
profond dans le <o] africain: un Iradılion theologique Est constitutlion Afrique
eTt besoin dV’Stre nourrle. Elle reprendra Das de facon redondante 1a problema-
t1que des aines, et elle travaillera se1n des unlversites africaines DOUL 1a EeCONTEX-
tualisation historique du discours des alnes. Chaque nouvelle generation n a Das
reprendre les IFavaux SIIr les traclitions africaines dans l’ignorance de (D accomplis
Dar les alnes. Elle evitera UrtfOuULT ’acueil de l’anachronisme dans V’evaluation de
contribution unique des alnes dans ’histoire de l’Afrique. L’humilite qul caracter1ise

vrale theologie purifiera SC  — exerclice de forme d’hybris. lcl, 1a theologie
africaine humblement, dans SC  — DIODIE deploiement, la SdSCSSC africaine
des IVYPSSCHHS de corde: «C’est out de l’ancienne corde qu ' on LresSse 1a nouvelle»
(Sentence du Fa)2>

La prise cn cCompte des pesanteurs existentielles
(UMe deuxieme Caracteristigue de 1a theologie africaine Est qu elle provient

pensee theologique d’une traclition Ou l’elaboration du discours theologique S’est
faite principalement, L’a che7 St Augustin, dialogue VE un forme
particuliere de SOrtze du mythe: 1a sortle philosophique. L’un des efforts .  majeurs OpDE-
res DarL les philosophes de 1a pensee classique fut, effet, de purifter de C formes
mythologiques 1a conception GUC les hommes faisalent de Dieu. Les superst1t10ns
furent CCOMNNUEC telles eTt 1a religion fut, IMO1Ns partıe, purifiee Dar Ll’ana-
lyse rationnelle. est S1I1IL PNG GUEC les Peres de l’Eglise entreprirent dialogue
fecond VE les philosophes de l’Antiquite.

L’un des defis .  majeurs GUC presente l’Afrique Est GUEC travajl de Durification de
Ia mythologie DarL la ralson n a Das ete faite CONTLACT de 1a culture africaine tradition-
nelle AVan GUC l’ideologie seculariste SV substitue. (‚omment gere-t-on, effet,

paradoxe en l’indifference volre l’allergie de nombre d’universitaires africains

25 Les IYESSCH}S de rorde est le Ultre d’un de Jean Pliya 1987) Maıs la rapportee 1C1 est
Uree du systeme geOMAaNtIqueE de l’aire eulturelle ewe-aja-fon el yoruba (Togo0, Benin el Nigerl1a) cetr. les
TAavauxX de Maupoil, AÄQuESSY, Ade, Adekambi).
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Dans l’espace public, et forte de son sens de la tradition théologique, la théologie 
africaine, tenant compte de ces nouveaux facteurs, indiquera à la pensée culturelle 
africaine montante le potentiel vital de ce qui est transmis de génération en généra-
tion. Elle le montrera d’autant plus pertinemment qu’elle-même ne se construira pas, 
dans ses expressions nouvelles, sur les ruines de la théologie des aînés. Un paradigme 
majeur qu’elle devrait mettre en valeur est celui de l’histoire. Elle sait, en effet que 
depuis sa rencontre avec le Christ, l’Afrique a été accompagnée par une Parole qui a 
éclairé sa marche dans les vicissitudes de l’histoire. Cette parole adressée à des acteurs 
sociaux précis, dont la vie a été transformée par elle, a creusé par elle-même un sillon 
profond dans le sol africain: une tradition théologique est en constitution en Afrique 
et a besoin d’être nourrie. Elle ne reprendra pas de façon redondante la probléma-
tique des aînés, et elle travaillera au sein des universités africaines pour la recontex-
tualisation historique du discours des aînés. Chaque nouvelle génération n’a pas à 
reprendre les travaux sur les traditions africaines dans l’ignorance de ceux accomplis 
par les aînés. Elle évitera surtout l’écueil de l’anachronisme dans l’évaluation de cette 
contribution unique des aînés dans l’histoire de l’Afrique. L’humilité qui caractérise 
toute vraie théologie purifiera son exercice de toute forme d’hybris. Ici, la théologie 
africaine assumera humblement, dans son propre déploiement, la sagesse africaine 
des tresseurs de corde: «c’est au bout de l’ancienne corde qu’on tresse la nouvelle» 
(Sentence du Fa)25.

3.2. La prise en compte des pesanteurs existentielles

Une deuxième caractéristique de la théologie africaine est qu’elle provient comme 
pensée théologique d’une tradition où l’élaboration du discours théologique s’est 
faite principalement, comme on l’a vu chez St Augustin, en dialogue avec une forme 
particulière de sortie du mythe: la sortie philosophique. L’un des efforts majeurs opé-
rés par les philosophes de la pensée classique fut, en effet, de purifier de ses formes 
mythologiques la conception que les hommes se faisaient de Dieu. Les superstitions 
furent reconnues comme telles et la religion fut, au moins en partie, purifiée par l’ana-
lyse rationnelle. C’est sur cette base que les Pères de l’Eglise entreprirent un dialogue 
fécond avec les philosophes de l’Antiquité. 

L’un des défis majeurs que présente l’Afrique est que ce travail de purification de 
la mythologie par la raison n’a pas été faite au contact de la culture africaine tradition-
nelle avant que l’idéologie séculariste ne s’y substitue. Comment gère-t-on, en effet, 
ce paradoxe entre l’indifférence voire l’allergie de nombre d’universitaires africains 

25	 Les tresseurs de corde est le titre d’un roman de Jean Pliya (1987). Mais la sentence rapportée ici est 
tirée du système géomantique de l’aire culturelle ewe-aja-fon et yoruba (Togo, Bénin et Nigeria) (cfr. les 
travaux de Maupoil, Aguessy, Adé, Adékambi).
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formes 1a culture francaise seculariste V1IS-A-VIS du fait chretien et l’engouement de
( CN memes intellectuels DOUL les pratiques de 1a R'TAÄ les plus eloignees de 1a ralson
critique”? I} pourralt qu’il alt dans attitude quelque relent de nationalisme, Artıcol|in Als qul SV manıifeste le plus SOUVENT, SONT des drames existentiels 10  — resolus.

La enslon en un quete de Iiheration existentielle et le deEfcit de In charge Iihe
AEYICE du discOUrS pDhilosophique Afrique n’appelle-t-elle Das Vl’exploration d’une
vole qul n est Das IMO1Ns puriftante DOUL 1a pensee mythologique eTt qu1 ete dV’abord
mMiInımısSeEe Dar l’Occident cfr qu1 ete dit 1810) S1I1IL Varron) et n a ete prise
COMPpTE GUC SIIr le tard: l’autre sortle du mythe GUC represente Ia fragedie26?

La «Inlse scene>» du drame humain eTt les psychodrames GUEC representent les
SEANCES de priere dites de liberation 61 OSU' dans les commuUuNaAauUFTtESs ecclesiales
africaines appellent de 1a part des theologiens Invest1ssement de recherche 1n -
terdisciplinaire VE les psychologues, les tradi-praticiens, les exorcistes, les philo
sophes... ( e travajl de recherche qul n est Das d’abord travajl de bibliotheque et de
theorisation rapide doit FEDOSCI SIIr des imater1aux solides: les faits de IE ( e qu1 Est
attendu 1C1 Est renouvellement de 1a methodologie de travail dans les unlversites
africaines. (‚omment const1itue 1a PNG documentaire? I} s’aglira 1C1 de revaloriser les
scClences -graphie. Peut-on occulter l’instance de 1a graphie DOUFL asscI celle de 1a
logte. a-t-1] un histoire S\a1l$s5 un historiographie, un sociologie s \4115 un SOCLOGYA-
phite, un ethnologie S\a1l$s5 un ethnographie, un philosophie S\a1l$s5 un sophia-graphie
(C’est-A-dire COTDUS de SdHCSSC S1I1IL lequel OXEICEL 1a reflexion philosophique)...?
La theologie africaine n’aura-t-elle Das besoin d’une fıdeti-graphie C’est-A-dire d’une
description de 1a V1Ie de fo]1 reelle des Äfricains, leurs existentiels Dieu de
JTesus-Christ?

Une direction dans laquelle travajl methodique eTt objectif merıiteralt AV’Stre
fait, dans le prolongement des eCceNsemMeNTSs bibliographiques, Est un evaluation des
imnater1aux de erraın collectes Dar les chercheurs africains, les memaOolres eTt les theses
SOUTENUS dans les acultes ecclesiastiques. faudra Dromouvolr des LEVUCS internatlo-
nales specialisees dans 1a diffusion eTt l’evaluation crit1que Dar les palrs des EFAavaux de
erralmn. Dans les SsClenCEes logico-formelles et UrfOULT dans les SsClenCEes experimentales,

SONT les donnees de laboratoires, les experimentations qul SErTrVenNnt de 1ASEC DIO
ores de 1a discipline. L’insertion de 1a theologie africaine dans CeTt environnement, 61
elle Veut honorer les du monde scientifique, doit induire renouvellement
de methodologie. Adossee des recherches exeget1ques et patrıst1ques de plus
plus ex1igeantes methodologiquement, elle doit DromouvoIlr un methodologie LTOUL
AaUsSs] ex1igeante V1IS-A-VIS du VeCu de 1a fo1 des Africains qu’elle donne iniss1ion de
reflechir.

Hans Urs V  - Balthasar CONsAaCTEe thematique, Aans s()1Il Immense theologique,
lumes intitules brecisement Theodramatik (la dramatique divine) (Balthasar
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formés à la culture française séculariste vis-à-vis du fait chrétien et l’engouement de 
ces mêmes intellectuels pour les pratiques de la RTA les plus éloignées de la raison 
critique? Il se pourrait qu’il y ait dans cette attitude quelque relent de nationalisme, 
mais ce qui s’y manifeste le plus souvent, ce sont des drames existentiels non résolus.

La tension entre une quête de libération existentielle et le déficit de la charge libé-
ratrice du discours philosophique en Afrique n’appelle-t-elle pas l’exploration d’une 
voie qui n’est pas moins purifiante pour la pensée mythologique et qui a été d’abord 
minimisée par l’Occident (cfr. ce qui a été dit supra sur Varron) et n’a été prise en 
compte que sur le tard: l’autre sortie du mythe que représente la tragédie26?

La «mise en scène» du drame humain et les psychodrames que représentent les 
séances de prière dites de libération si en vogue dans les communautés ecclésiales 
africaines appellent de la part des théologiens un investissement de recherche in-
terdisciplinaire avec les psychologues, les tradi-praticiens, les exorcistes, les philo-
sophes... Ce travail de recherche qui n’est pas d’abord un travail de bibliothèque et de 
théorisation rapide doit reposer sur des matériaux solides: les faits de vie. Ce qui est 
attendu ici est un renouvellement de la méthodologie de travail dans les universités 
africaines. Comment se constitue la base documentaire? Il s’agira ici de revaloriser les 
sciences en -graphie. Peut-on occulter l’instance de la graphie pour passer à celle de la 
logie. Y a-t-il une histoire sans une historiographie, une sociologie sans une sociogra-
phie, une ethnologie sans une ethnographie, une philosophie sans une sophia-graphie 
(c’est-à-dire un corpus de sagesse sur lequel exercer la réflexion philosophique)...? 
La théologie africaine n’aura-t-elle pas besoin d’une fidei-graphie c’est-à-dire d’une 
description de la vie de foi réelle des Africains, leurs rapports existentiels au Dieu de 
Jésus-Christ? 

Une direction dans laquelle un travail méthodique et objectif mériterait d’être 
fait, dans le prolongement des recensements bibliographiques, est une évaluation des 
matériaux de terrain collectés par les chercheurs africains, les mémoires et les thèses 
soutenus dans les facultés ecclésiastiques. Il faudra promouvoir des revues internatio-
nales spécialisées dans la diffusion et l’évaluation critique par les pairs des travaux de 
terrain. Dans les sciences logico-formelles et surtout dans les sciences expérimentales, 
ce sont les données de laboratoires, les expérimentations qui servent de base au pro-
grès de la discipline. L’insertion de la théologie africaine dans cet environnement, si 
elle veut honorer les attentes du monde scientifique, doit induire un renouvellement 
de sa méthodologie. Adossée à des recherches exégétiques et patristiques de plus en 
plus exigeantes méthodologiquement, elle doit promouvoir une méthodologie tout 
aussi exigeante vis-à-vis du vécu de la foi des Africains qu’elle se donne mission de 
réfléchir. 

26	 Hans Urs von Balthasar a consacré à cette thématique, dans son immense œuvre théologique, 7 vo-
lumes intitulés précisément Theodramatik (la dramatique divine) (Balthasar 1973-1983).
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I} un Interconnex1ion necessalre etablir en 1a recherche ftondamentale et le
Vecu pastoral des commMuUNAUTES ecclesiales a1ns] GUC le devenir des socletes africaines
concretes se1n desquelles l’Eglise Doursult inission d’Evangelisation. Cela DOUL-ODTLUN7 ralt OUVTIr des champs significatifs de recherche.

Dans perspective de renouvellement epistemologique et methodologique, 1a
question du point de depart, DOUFL important qul’il solt, devient secondaire. Jusque-lä,
1a critique theologie africaine S’est UrtfOuULT contentee dV’evaluer les AUTEeUFS fonc-
t10n du nystere chretien leur ServV1 de paradiegme de recherche et dV’elaboration
(creation, incarnation, passlıon, INOTrT eTt resurrectlon, pentecote, nystere trinitaire)
SOUVENLT refere des paradigmes plus socio-anthropologiques (culture, soclete, his
tolire, etc.). S1 S1UIC le plan soclo-anthropologique, un perspective holistique POUVant
rendre COMPTE de 1a complexite du VeCu soc1al Est souhaiter, SIIr le plan Proprement
theologique, ı] faudrait Jamaıls perdre de VÜUC GUC chaque nystere chretien partı-
culier realite LTOUL du Mystere revele JTesus-Christ eTt qu'ıl seralt Das
pertinent de dire GUC GUC te] autfeur Est partı de l’incarnation de 1a CrO1X, SC  —

approche seralt insuftfisante. La pertinence rechercher devrait tre dans V’evaluation
du chemin allant du «fragment>» et pertinence DOUL 1a VIe de fo]1 des CO112-

munaAautes ecclesiales africaines actuelles.

L’emergence d’un nouvel CSDACE public
(UMe FYO1SICEME dimension de 1a presence de 1a theologie africaine (XUL de 1a Cite

Est qu’elle doit aider prendre 1a IHNESUTCC d’un fait soc1al LOUVECAU indique dans les
imutatlons de l’Afrique, SAVOILF‘ ’emergence Aun nouvel ESDACE Dublic.

La theologie africaine qul aVvalt commence Y’alaborer (OTZAN Parbre hDalabre ALL  N

cotes des } intellectuels africains regime d’oralite, aVvalt du mal S’1NvI-
ter dans les AQZOTAS des C1tes africaines, ( CN lieux Ou pensalt le devenir politique
de l’Afrique et Ou <’alaborailent AuUsSs1 les politiques de developpement. Ses INcur-
S10NS dans domaine etalent regardees VE susp1clon, 10  — S\a1l$s5 elle n avalt
Das CEINCOTEC Feussı ettre point ensemble conceptuel libere des malenten-
dus d’epoque: C’etalt 1a OZU' des imarx1isants de domination-liberation,
de luttes de classes, d’alienation, EeicC (e m Est S\a1l$s5 doute revolu aujourd hul:
neanNMO1NS, 21-L-ON prI1s 1a 1LESUTCG de qul etalt deja Oufe dans un theologie {“(){LS5

V’arbre palabre?
Dans les socletes traditionnelles, avalt des CSDACCS et des pratiques de CY1-

t1que sociale. I} Est oisible de recue!illir SIIr le plateau d’Abomey ancien FOYAaUINEC du
Danxome) des recıts ImMmetftfant umilere 1a fonction de critique soclale du «fou> dans
1a OUL royale et 1a figure de 1a princesse «emancıpee>» (Abwlikponud). La pratique
des parentes plaisanterie largement repandue Afrique de ’Ouest Tee AaUsSs] Cet

CSDACE Ou 1a V1Ie soclale Est dedramatisee, tournee derision: yabıye che7 les Moa

5384584

La théologie dans une cité en construction

A
rt

ic
ol

i

Il y a une interconnexion nécessaire à établir entre la recherche fondamentale et le 
vécu pastoral des communautés ecclésiales ainsi que le devenir des sociétés africaines 
concrètes au sein desquelles l’Eglise poursuit sa mission d’évangélisation. Cela pour-
rait ouvrir des champs significatifs de recherche. 

Dans cette perspective de renouvellement épistémologique et méthodologique, la 
question du point de départ, pour important qu’il soit, devient secondaire. Jusque-là, 
la critique en théologie africaine s’est surtout contentée d’évaluer les auteurs en fonc-
tion du mystère chrétien leur ayant servi de paradigme de recherche et d’élaboration 
(création, incarnation, passion, mort et résurrection, pentecôte, mystère trinitaire) 
souvent référé à des paradigmes plus socio-anthropologiques (culture, société, his-
toire, etc.). Si sur le plan socio-anthropologique, une perspective holistique pouvant 
rendre compte de la complexité du vécu social est à souhaiter, sur le plan proprement 
théologique, il ne faudrait jamais perdre de vue que chaque mystère chrétien parti-
culier ouvre en réalité au tout du Mystère révélé en Jésus-Christ et qu’il ne serait pas 
pertinent de dire que parce que tel auteur est parti de l’incarnation ou de la croix, son 
approche serait insuffisante. La pertinence à rechercher devrait être dans l’évaluation 
du chemin allant du «fragment» au «tout» et sa pertinence pour la vie de foi des com-
munautés ecclésiales africaines actuelles.

3.3. L’émergence d’un nouvel espace public

Une troisième dimension de la présence de la théologie africaine au cœur de la cité 
est qu’elle doit aider à prendre la mesure d’un fait social nouveau indiqué dans les 
mutations de l’Afrique, à savoir: l’émergence d’un nouvel espace public.

La théologie africaine qui avait commencé à s’élaborer sous l’arbre à palabre aux 
côtés des sages intellectuels africains en régime d’oralité, avait eu du mal à s’invi-
ter dans les agoras des cités africaines, à ces lieux où se pensait le devenir politique 
de l’Afrique et où s’élaboraient aussi les politiques de développement. Ses incur-
sions dans ce domaine étaient regardées avec suspicion, non sans cause: elle n’avait 
pas encore réussi à mettre au point un ensemble conceptuel libéré des malenten-
dus d’époque: c’était la vogue des concepts marxisants de domination-libération, 
de luttes de classes, d’aliénation, etc. Ce temps est sans doute révolu aujourd’hui; 
néanmoins, a-t-on pris la mesure de ce qui était déjà en route dans une théologie sous 
l’arbre à palabre?

Dans les sociétés traditionnelles, il y avait des espaces et des pratiques de cri-
tique sociale. Il est loisible de recueillir sur le plateau d’Abomey (ancien royaume du 
Danxomè) des récits mettant en lumière la fonction de critique sociale du «fou» dans 
la cour royale et la figure de la princesse «émancipée» (Ahwlikponua). La pratique 
des parentés à plaisanterie largement répandue en Afrique de l’Ouest crée aussi cet 
espace où la vie sociale est dédramatisée, tournée en dérision: rakiré chez les Moa-
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Burkina, SINAankunYya che7 les Dioulas Burkina eTt Mali, FoukDe che7 les
Baoules Ote d’Ivoire, hbalır VMASSIV che7 les Sereres Kal che7 les Wolofs
Senegal. Artıcol|Entre 1a sphere politique et le domaine prive des enclos parentauX, Danxome,
ı] avalt CSDACE accessible TOUS et Ou Ormait un opınıon publique dont le
DOUVOILF royal traditionnel, malgre SC  — caractere despotique tenalt COM pftE.

(et public tracitionnel» multitorme ete relaye Dar l’intelligentsia DCN
dant 1a periode coloniale {“(){LS5 diverses formes: dans les 4ASSOC1AHONS syndicales
se1n des colonies et dans les 2ASSOC1lat10Ns d’etudiants Metropole. La Diaspora Ne-
sro-africaine Ämerique et Europe Joue srand röle dans l’animation de
Cet CSDACE de l’opinion publique, CSDACE federateur au-dela des DAays d’origine et
au-cela meme de 1a ACe ( In retrouvalt, Das seulement des NOoIrs et des Mulätres,
in Als AaUsSs] des Blancs. Ö£  etalt CSDACE symbolique Ou des Cltoyens du monde
retrouvalent dans un experlence precise d’une humanıite souffrance quete
de 1iberte.

Äpres les independances, eTt {“(){LS5 les regimes dictatoriaux, Cet de l’opi
nlon publique 1bre» trouve refuge dans les Eglises eTt dans 1a clandestinite des
qu1s «CommunIlstes>» VE le röle .  touJours permanent de 1a Diaspora africaine. est
1a CONJUugalson de ( CN forces qul ONT ete appelees «forces-vives de 1a Nat1on>» Benıin
qul ONT prepare eTt Freussı 1a Conference Nationale eTt 1a transıtlon democratique
Benıin eTt Ou l’Eglise Joue röle eminent travers ’action charismatique d’un Prelat

Mgr Isidore de Sou7z7a27
Maıs aujourd’hui COMMEeNT fait le relais d’un tel de l’opinion publique

libre»?
Our partır de l’exemple du DAays in1ıtlateur des contferences nationales, relais

s’essale travers ’action de l’Observatoire chretien catholique de 1a SOUVEINANCE
coordonnee DarL Julien Etfoe Penoukou, de 1a formation de 1a coNsclence Ciıtoyenne
ganısee Dar L’e«Institut des artiısans de Justice eTt de Dalx>» fonde Dar Raymond Goud)Jo.
Aux heures d’incertitude de 1a democratie beninoise, relais ete assure de facon
decisive travers la tribune de LA (L YOLX Benin anımee de maln de inaltre Dar Andre
Quenum Jusqu a ıMEUSE «Jettre OUVertfe President de 1a Republique>» DEU AVan

IMOrt Plusieurs Aautres Inıtiatives partıcıpent anımation de l’espace public.
Maıs 1a direction dans laquelle cCenfre de recherche theologique le (‚entre
Notre Dame de PInculturatzon2®8 impulse 1a reflexion Est 1a complementarite eTt V’arti-
culation necessalre ASSULET en trols LYDES d’espace: «Vespace C  3083008  y «Vespace

27 Fabien Eboussi Boulaga CONsSACTE AUXN contferences nationales OUVIASC; Les CONfEreNCcESs nationales
Afrique NOLYE me ıffatre $ULUFE, Parıs 2009

Ce C‚entre theologique est tonde Dafr Barthelemy Adoukonou, anclen Secretalre du Conseil Pontifical
de la Culture, qu1 fut le dernier aleve du Professeur Katzinger Ratisbonne.
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ga au Burkina, sinankunya chez les Dioulas au Burkina et au Mali, toukpê chez les 
Baoulés en Côte d’Ivoire, kalir ou massir chez les Sérères ou Kal chez les Wolofs au 
Sénégal. 

Entre la sphère politique et le domaine privé des enclos parentaux, au Danxomè, 
il y avait un espace accessible à tous et où se formait une opinion publique dont le 
pouvoir royal traditionnel, malgré son caractère despotique tenait compte. 

Cet «espace public traditionnel» multiforme a été relayé par l’intelligentsia pen-
dant la période coloniale sous diverses formes: dans les associations syndicales au 
sein des colonies et dans les associations d’étudiants en Métropole. La Diaspora né-
gro-africaine en Amérique et en Europe a joué un grand rôle dans l’animation de 
cet espace de l’opinion publique, un espace fédérateur au-delà des pays d’origine et 
au-delà même de la race. On y retrouvait, pas seulement des Noirs et des Mulâtres, 
mais aussi des Blancs. C’était un espace symbolique où des citoyens du monde se 
retrouvaient dans une expérience précise d’une humanité en souffrance ou en quête 
de liberté.

Après les indépendances, et sous les régimes dictatoriaux, cet «espace de l’opi-
nion publique libre» a trouvé refuge dans les Eglises et dans la clandestinité des ma-
quis «communistes» avec le rôle toujours permanent de la Diaspora africaine. C’est 
la conjugaison de ces forces qui ont été appelées «forces-vives de la Nation» au Bénin 
qui ont préparé et réussi la Conférence Nationale et la transition démocratique au 
Bénin et où l’Eglise a joué un rôle éminent à travers l’action charismatique d’un Prélat 
comme Mgr Isidore de Souza27. 

Mais aujourd’hui comment se fait le relais d’un tel «espace de l’opinion publique 
libre»?

Pour partir de l’exemple du pays initiateur des conférences nationales, ce relais 
s’essaie à travers l’action de l’Observatoire chrétien catholique de la gouvernance 
coordonnée par Julien Efoé Pénoukou, de la formation de la conscience citoyenne or-
ganisée par l’«Institut des artisans de justice et de paix» fondé par Raymond Goudjo. 
Aux heures d’incertitude de la démocratie béninoise, ce relais a été assuré de façon 
décisive à travers la tribune de La Croix au Bénin animée de main de maître par André 
Quenum jusqu’à sa fameuse «lettre ouverte au Président de la République» peu avant 
sa mort. Plusieurs autres initiatives participent à cette animation de l’espace public. 
Mais la direction dans laquelle un centre de recherche théologique comme le Centre 
Notre Dame de l’Inculturation28 impulse la réflexion est la complémentarité et l’arti-
culation nécessaire à assurer entre trois types d’espace: «l’espace commun», «l’espace 

27	 Fabien Eboussi Boulaga a consacré aux conférences nationales un ouvrage: Les conférences nationales 
en Afrique noire – Une affaire à suivre, Paris 2009. 

28	 Ce Centre théologique est fondé par Barthélemy Adoukonou, ancien Secrétaire du Conseil Pontifical 
de la Culture, qui fut le dernier élève du Professeur Ratzinger à Ratisbonne. 
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public» eTt «Vespace politique>». L/’espace politique, qul Est celu] Ou l’on gere les af-
faires de la cCite, resuppose l’espace de 1a discussion eTt de 1a deliberation, qu est V’es-
DACE public, l’espace large Ou 1a force doit tre l’argumentation et 1a pertinence.ODTLUN7 Maıs 1a ralson, qul doit reguler CeTt CSDACE, doit SC  — COUTFr, &’adosser SIIr ethos GUC
l’espace COIMINUN, l’espace de 1a commuUunNaAauUte seu] DEeut DromouVvolr. (et CSDACE Est
110  - seulement celu] du pre-politique MAals AaUsSs] du pre-culturel. En travaillant
on 1a formation discernement des s1gnes des m le (‚entre Notre Dame de
’Inculturation VYefforce alns] d’accompagner les anımateurs des CSPDACCS,
GUC SONT les natifs digitaux, DOUL un OCcCcupation efficiente de ( CN CSDACCS auxquels ils
s’ingenilent du este donner un nouvelle architecture travers les Fesegu x SOC1AUX
eTt LOUTfES les techniques de l’information eTt de 1a communNıcCcaAtl0nN.

est direction de ( CN .  Jjeunes GUEC font les offres de formation dans des unl-
versites catholiques africaines. Un institut superleur de formation L’Universite
Catholique de l’Afrique de l’Ouest 61 len S9181 V’enjeu, quelle developpe
dans C offres de formation, ALNINO permanent un dynamique de
formation systemat1que ALULX valeurs DOUL laquelle elle envisage un articula-
t10n theologique appropriee VE les SsClenCEes humaines.

Maıs est Analement dans le cadre d’une In1ıtlatıve continentale le «VO-
EL Foi-Culture-Developpement» GUC le Symposium des Conferences Episcopales
d’Afrique eTt Madagascar SCEAM) essale de ettre place, GUC 1a theologie afri-
calne pourralt veritablement prendre place (LUL de 1a cCite, DOUL anımer les

CSDACCS publics. ( e projet AXE S1UIC suJet culturel qul embrasse AUSS]1
1en le continent africain GUC la diaspora, dispose S\a1l$s5 nul doute d’un
comparatif SC115 qu'ıl Est meme de creer la crit1que necessalre l’elar-
oissement de l’espace COI Celul-ci pourralt deveniır veritable CSDACE public
audible dans le srand ensemble mondialise Ou malheureusement les nouvelles venant

d’Afrique ONT 61 DEU de polds. Eit puisqu ' un te] projet prend OID sSe1n de l’Eglise,
ı] Est anıme Dar principe d’ouverture catholique qu1 lui eviteralt LTOUL enfermement
communautarIiste, LTOUT cloisonnement ethnique, nationaliste regionaliste2?,

La sauvegarde de la creation

(UMe GUALirLEME AitfeHnte de Ia {eologie africaine (DUL de 1a Cite Est CONTLEN UE dans
un double quete contemporalne: celle de 1a redecouverte de 'ecologie eTt celle de 1a
demarche qualite. (es deux SOUCIS DIESYGUEC obsessionnels du monde contemporaln

1insistance S{I11 bomnt de la garantıe de l’ouverture catholique ete SUTLOUL necessalre bendant les
CONLLTOVETSES qu a COLMLLLLUECS l’Eglise Aans la beriode de l’inter-synode S{I11 la tamille. Dans defi majeur
DOUF ’avenir de ’humanıite COIHTIHULLNG, certalns ONL voulu Da exemple UU les posit10ns de l’Eglise
Afrique SOlent econsiderees des pOosit10Ns «regionales» 5 ALl validite universelle, 1 l’uni-
versel seralt. UU le modele de SOCIetEe el de eulture decide Oececident.
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public» et «l’espace politique». L’espace politique, qui est celui où l’on gère les af-
faires de la cité, présuppose l’espace de la discussion et de la délibération, qu’est l’es-
pace public, l’espace large où la force doit être à l’argumentation et à la pertinence. 
Mais la raison, qui doit réguler cet espace, doit à son tour, s’adosser sur un ethos que 
l’espace commun, l’espace de la communauté seul peut promouvoir. Cet espace est 
non seulement celui du pré-politique mais aussi du pré-culturel. En travaillant en 
amont à la formation au discernement des signes des temps, le Centre Notre Dame de 
l’Inculturation s’efforce ainsi d’accompagner les animateurs des nouveaux espaces, 
que sont les natifs digitaux, pour une occupation efficiente de ces espaces auxquels ils 
s’ingénient du reste à donner une nouvelle architecture à travers les réseaux sociaux 
et toutes les techniques de l’information et de la communication. 

C’est en direction de ces jeunes que se font les offres de formation dans des uni-
versités catholiques africaines. Un institut supérieur de formation comme l’Université 
Catholique de l’Afrique de l’Ouest (UCAO) a si bien saisi l’enjeu, qu’elle développe 
dans ses offres de formation, comme un training permanent toute une dynamique de 
formation systématique aux valeurs pour laquelle elle envisage à terme une articula-
tion théologique appropriée avec les sciences humaines. 

Mais c’est finalement dans le cadre d’une initiative continentale comme le «Fo-
rum Foi-Culture-Développement» que le Symposium des Conférences Episcopales 
d’Afrique et Madagascar (SCEAM) essaie de mettre en place, que la théologie afri-
caine pourrait véritablement prendre place au cœur de la cité, pour en animer les 
nouveaux espaces publics. Ce projet axé sur un sujet culturel qui embrasse aussi 
bien le continent africain que toute la diaspora, dispose sans nul doute d’un avantage 
comparatif en ce sens qu’il est à même de créer la masse critique nécessaire à l’élar-
gissement de l’espace commun. Celui-ci pourrait devenir un véritable espace public 
audible dans le grand ensemble mondialisé où malheureusement les nouvelles venant 
d’Afrique ont si peu de poids. Et puisqu’un tel projet prend corps au sein de l’Eglise, 
il est animé par un principe d’ouverture catholique qui lui éviterait tout enfermement 
communautariste, tout cloisonnement ethnique, nationaliste ou régionaliste29. 

3.4. La sauvegarde de la création

Une quatrième attente de la théologie africaine au cœur de la cité est contenue dans 
une double quête contemporaine: celle de la redécouverte de l’écologie et celle de la 
démarche qualité. Ces deux soucis presque obsessionnels du monde contemporain 

29	 L’insistance sur ce point de la garantie de l’ouverture catholique a été surtout nécessaire pendant les 
controverses qu’a connues l’Eglise dans la période de l’inter-synode sur la famille. Dans ce défi majeur 
pour l’avenir de l’humanité commune, certains ont voulu par exemple que les positions de l’Eglise en 
Afrique soient considérées comme des positions «régionales» sans validité universelle, comme si l’uni-
versel ne serait que le modèle de société et de culture décidé en Occident.
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qul semblent apparemment eloignes ’un de l’autre, pOosent realite 1a question de 1a
manlere dont l’homme moderne 1a creat10n.

Deux modeles de developpement ONT ete impulses Dar le christianisme Europe: Artıcol|le modele benediectin VE 1a CrO1X, le livre eTt 1a charrue, eTt le modele de Vl’ethique
calviniste qul rendit possible le capitalisme. Une theologie qul cherche ASSUMET

1a sauvegarde de la creation doit CHNSCI frais le lien en fol, culture et

developpement (CrO1X, livre, charrue: culte, culture, agriculture), le lien en rapport
ascet1que monde eTt developpement de richesses. MaıIs la theologie (DUL de 1a
Cite doit egalement aider comprendre COMMEeNT ’Oeccident a-t-il Ani
de 1a revolution industrielle du Eme siecle privilegier un interpretation prome-
theenne de 1a cConsigne du (‚.reateur: <«SOUMELLEZ 1a et dominez-la>. uel röle les
Lumieres ont-elles Joue dans comprehension? Le modele de developpement qul

cherche epulser 1a creation a-t-il quelque chose VOILr C11COTEC VE le christianisme?
Inversement, LTOUS les plans de developpement qul SONT aujourd’hui elabores

doivent QAVOILF un COM PDPOSANTE «ECO>. Le «Di10>», les medecines douces, les CO112-

plements alimentaires Forever living Products eTt d’autres «eXOt1ques>» qul
inondent le marche africain des cCOouts tres eleves doivent donner CNNSCI l’ob
SEervateur soc1ial et AuUsSs1 theologien qul doit S\a1l$s5 doute demander, perplexe,
COMMeNT L’Africain Est artive crolre de imanlere DIESGUEC fetichiste la pulssance
therapeutique de ( CN produits qul V’envahissent partır des Eitats-Unis vıa l’Europe,

de L’Extreme Urlent, ImOMmMent meme Ou ı] n est Das C11COTEC LTEeVECLU de SUSDI-
C190n V1IS-A-VIS des produits de 1a pharmacopee africaine. Les unlversites africaines de
veloppant TOSTAUaININE de valorisation de 1a pharmacopee africaine, attendent s \4115

doute un contribution de l’Eglise 1a matliere. (‚omment fait-on tenır ensemble les
VIS1ONS du monde eTt de l’homme qu1 LOUS viennent d’horizons 61 disparates? quol

DIODIE culture africaine eTt SdHCSSC LOUS rendent-ils sensibles dans le recıt
biblique de 1a creation” N’y a-t-1l Das de perspectives de developpement plus
herence VE manlere AV’Stre Afrique eTt qu1 solent AaUsSs] valables DOUL tous”

Un dernier SOuUCI last huft MOL least qu1 Est ne de 1a saturatlion du modele de
developpement erosit DOUL 1a creation Est celu]1 OMNMNU {“(){LS5 le 110 d’xassurance-qua-
lite>». Nee dans le monde nıppon, l’assurance-qualite S’est imposee monde CONtTEM-

poraln Dar l’amplitude qu en donnee 1a culture amerıicame. AÄAvec 1a cONsOomMMaAatIiON
srande echelle, les offres de produits et de SerV1ICEs LTOUL AaUsSs] srande echelle,

commence LO serleusement la question de 1a garantıie de 1a qualite GUC l’on
SIIr le marche. ( In commence OFS ettre pomlnt des OLI1ES eTt des procedures
de certification de 1a qualite. Cela Est utile DOUL malnteniıir le climat de conflance (cre-
dit) SIIr lequel FCDOSC fait LTOUL V’edifice du coNsumerıisme mondial. MaıIs n est
peut-etre Das GUC l’intention de depart qul preside l’echafaudage de
V’architecture .  tOouJours plus complexe de l’assurance-qualite Est simplement 1NELrCAal-

tile GUEC 1a demarche pourralt suggerer quelque chose de plus noble humainement
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qui semblent apparemment éloignés l’un de l’autre, posent en réalité la question de la 
manière dont l’homme moderne se rapporte à la création. 

Deux modèles de développement ont été impulsés par le christianisme en Europe: 
le modèle bénédictin avec la croix, le livre et la charrue, et le modèle de l’éthique 
calviniste qui rendit possible le capitalisme. Une théologie qui cherche à assumer 
la sauvegarde de la création doit penser à nouveaux frais le lien entre foi, culture et 
développement (croix, livre, charrue; culte, culture, agriculture), le lien entre rapport 
ascétique au monde et développement de richesses. Mais la théologie au cœur de la 
cité doit également aider à comprendre comment l’Occident a-t-il fini au tournant 
de la révolution industrielle du XIXème siècle à privilégier une interprétation promé-
théenne de la consigne du Créateur: «soumettez la terre et dominez-la». Quel rôle les 
Lumières ont-elles joué dans cette compréhension? Le modèle de développement qui 
a cherché à épuiser la création a-t-il quelque chose à voir encore avec le christianisme?

Inversement, tous les plans de développement qui sont aujourd’hui élaborés 
doivent avoir une composante «éco». Le «bio», les médecines douces, les com-
pléments alimentaires Forever living Products et d’autres recettes «exotiques» qui 
inondent le marché africain à des coûts très élevés doivent donner à penser à l’ob-
servateur social et aussi au théologien qui doit sans doute se demander, perplexe, 
comment l’Africain en est arrivé à croire de manière presque fétichiste à la puissance 
thérapeutique de ces produits qui l’envahissent à partir des Etats-Unis via l’Europe, 
ou de l’Extrême Orient, au moment même où il n’est pas encore revenu de sa suspi-
cion vis-à-vis des produits de la pharmacopée africaine. Les universités africaines dé-
veloppant un programme de valorisation de la pharmacopée africaine, attendent sans 
doute une contribution de l’Eglise en la matière. Comment fait-on tenir ensemble les 
visions du monde et de l’homme qui nous viennent d’horizons si disparates? A quoi 
notre propre culture africaine et sa sagesse nous rendent-ils sensibles dans le récit 
biblique de la création? N’y a-t-il pas de perspectives de développement plus en co-
hérence avec notre manière d’être en Afrique et qui soient aussi valables pour tous?

Un dernier souci – last but not least – qui est né de la saturation du modèle de 
développement érosif pour la création est celui connu sous le nom d’«assurance-qua-
lité». Née dans le monde nippon, l’assurance-qualité s’est imposée au monde contem-
porain par l’amplitude qu’en a donnée la culture américaine. Avec la consommation 
à grande échelle, les offres de produits et de services tout aussi à grande échelle, on a 
commencé à se poser sérieusement la question de la garantie de la qualité que l’on a 
sur le marché. On a commencé alors à mettre au point des normes et des procédures 
de certification de la qualité. Cela est utile pour maintenir le climat de confiance (cré-
dit) sur lequel repose en fait tout l’édifice du consumérisme mondial. Mais ce n’est 
peut-être pas parce que l’intention de départ qui a présidé à l’échafaudage de toute 
l’architecture toujours plus complexe de l’assurance-qualité est simplement mercan-
tile que la démarche ne pourrait suggérer quelque chose de plus noble humainement 
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parlant. Une ALLteNtfe de 1a theologie (LUL de 1a Cite seralt DarL exemple de CCON-

duire le SOuUCI de 1a qualite SC  — lieu originel eTt originalre. Le recıt biblique de 1a
creation dit GUC celle-c]1 etalt ponctuee Dar l’emerveillement de Dieu: <ET Dieu vit GUCODTLUN7 c’etalt bon». Au des S1X .  Jours de creation, Dieu institua meme Jour DOUL
l’emerveillement: le .  Jour du Sabbat, le .  Jour de 1a certification de 1a qualite. est 1a
particıpation UV.: parfaite de Dieu GUC l’homme Est Invıte et est cela GUC
1a theologie (DUL de la Cite doit entralner. Elle prendra lem d’accompagner 1a
pensee humaine dans TOUS les N1Veaux de realisation et d’accomplissement de sol1, Cet

accomplissement qu1 doit QAVOLF l’amplitude de GUC Dieu Est VEe1L1U realiser profit
de ’humanite entlere.

S’il donc un V1S10N qu1 pourralt degager de quete humaine, elle
pourralt s’enoncer GUC ViIsS1onNn d’une pensee de redemption 10  — seulement

DOUL l’Afrique in als ARBESS DOUL ’humanite entlere, un pensee d’esperance: AaU:
avenır Est possible DOUL l’humanite, Al developpement Est possible DOUL 110S$

Ssocletes humaines: Das avenIır particulier DOUL un Afrique particuliere Juxtaposee
AL  e Aautres particularites, Das developpement valence regionale DOUL un Afrique
regionale AL  e cotes des Aautres reg10NS, Mals devenir COIMLI1UN DOUL 1a COILIMNUNEC

humanıite GUC l’Afrique DEULT, elle aussl1, impulser, ensemble VE TOUS les
Aautres Dieu qu1 fait chose nouvelle qul’il ’ est ul-meme
apporte 1a nouveaute absolue.

Pertinence des AXCS theologiques POUF le servıice de la raison 4ns l’espace
public atricain

Au de etude un tendance lourde degage, qul Crolse pert1-
nemmMment les pOolNts Ou l’Afrique contemporaine sollicite la theologie C(LUL de
la Cite

faudra donc recadrer theologiquement l’exigence de l’assurance qualite
elaboree dans le milieu n1ppon, assıumMee eTt diffusee Dar 1a culture amer1-
calne imperatif de l’epoque contemporalne: le Dieu createur qu1
<’amerveille chaque Das de 1a creation eTt qul donne l’homme de poursulvre
’eeuvre de 1a creation confie un iMission de «qualite>» creature. MaıIs
COMMEeNT ASSUMET iniss1ion S\a1l$s5 tomber dans V’esthetisme? (‚omment
Das Favır 1a oloire qul doit refourner se11] (.reateur”
Dans monde olobalise Ou 1ssent LAanL de Fesegu x eTt Ou S’eXpT1-
ment LAantL de solitudes, COMMEeNT ENSCI theologiquement V’ätre relation
qul So1t Das simplement dans V’ordre du virtuel in Als du ree  ]1?

faudra DOUL cela GUC les valeurs Dromouvolr sSe1n de l’enseignement
superleur Afrique solent Das simplement des valeurs de l’auto-accom-
plissement Service d’une logique marchande Mals des valeurs qu1 S’en-
racınent profondement dans terreau humain. 1a postmodernite qul de
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parlant. Une attente de la théologie au cœur de la cité serait par exemple de recon-
duire le souci de la qualité à son lieu originel et originaire. Le récit biblique de la 
création dit que celle-ci était ponctuée par l’émerveillement de Dieu: «et Dieu vit que 
c’était bon». Au terme des six jours de création, Dieu institua même un Jour pour 
l’émerveillement: le jour du Sabbat, le jour de la certification de la qualité. C’est la 
participation à cette œuvre parfaite de Dieu que l’homme est invité et c’est à cela que 
la théologie au cœur de la cité doit entraîner. Elle prendra le temps d’accompagner la 
pensée humaine dans tous les niveaux de réalisation et d’accomplissement de soi, cet 
accomplissement qui doit avoir l’amplitude de ce que Dieu est venu réaliser au profit 
de l’humanité entière.

S’il y a donc une vision qui pourrait se dégager de toute cette quête humaine, elle 
ne pourrait s’énoncer que comme vision d’une pensée de rédemption non seulement 
pour l’Afrique mais aussi pour l’humanité entière, une pensée d’espérance: un autre 
avenir est possible pour l’humanité, un autre développement est possible pour nos 
sociétés humaines; pas un avenir particulier pour une Afrique particulière juxtaposée 
aux autres particularités, pas un développement à valence régionale pour une Afrique 
régionale aux côtés des autres régions, mais un devenir commun pour la commune 
humanité que l’Afrique croyante peut, elle aussi, impulser, ensemble avec tous les 
autres croyants en ce Dieu qui fait toute chose nouvelle parce qu’il s’est lui-même 
apporté comme la nouveauté absolue.

Pertinence des axes théologiques pour le service de la raison dans l’espace 
public africain

Au terme de cette étude une tendance lourde se dégage, qui croise assez perti-
nemment les points où l’Afrique contemporaine sollicite la théologie au cœur de 
la cité. 

–– Il faudra donc recadrer théologiquement l’exigence de l’assurance qualité 
élaborée dans le milieu nippon, assumée et diffusée par la culture améri-
caine comme un impératif de l’époque contemporaine: le Dieu créateur qui 
s’émerveille à chaque pas de la création et qui donne à l’homme de poursuivre 
l’œuvre de la création confie une mission de «qualité» à sa créature. Mais 
comment assumer cette mission sans tomber dans l’esthétisme? Comment ne 
pas ravir la gloire qui doit retourner au seul Créateur?

–– Dans un monde globalisé où se tissent tant de réseaux et pourtant où s’expri-
ment tant de solitudes, comment penser théologiquement l’être en relation 
qui ne soit pas simplement dans l’ordre du virtuel mais du réel?

–– Il faudra pour cela que les valeurs à promouvoir au sein de l’enseignement 
supérieur en Afrique ne soient pas simplement des valeurs de l’auto-accom-
plissement ou au service d’une logique marchande mais des valeurs qui s’en-
racinent profondément dans un terreau humain. A la postmodernité qui de-
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mande 1a .  jeune generation de tresser un corde de sable, apres
QAVOIF commande le parricide anthropologique, ı] faudra s \4115 doute QVOLF
l’ingeniosite du Fa qu1 cacher SC  — pere, lequel s()  — lu1 Artıcol|donner le conse!]] utile: «demande Frol de donner la corde de <able qu1
etalt OL de DOUL GUC 1a DOUrSUlves, CAL eTt est cela 1a STAaN-
de lecon est out de l’ancienne corde qul’il faut tresser 1a nouvelle>».

Conclusion

Une NOtfe caracteristique du SAVOILF contemporaln Est qu'ıl Est habite Dar un ten-
S1001 la nostalgie de SC  — moule originalre qu1 s’exprime Dar un quete du olisme eTt
Vl’obsession de 1a preCc1sionN qu1 perd dans les fragmentations l’infini. Recherchant
1a qualite dans ambiance, ı] developpe un methodologie proceduriere qul VOUML-

drait porter garant de la confance qul, elle seule, DEeut ASSULET ’acces
1a chose elle-meme, dans verıte‘ 1a qualite trouve-t-elle dans la conformite
1a procedure dans l’adequation 1a ver meme” (‚omment verıte eTt qualite ’ qr-
ticulent-elles? En S’invıtant dans champ, 1a theologie africaine, qul herite de 1a
fracture advenue sSe1n de la theologie medievale en 1a theologie monast1que et
1a theologie scolastique, doit donner 1a TEUVE de capacıte ederer LOUVCAU 1a
YAFıo dans qul n est Das des plus simples. Aura-t-elle les FEeESSOUTCES DOUL
ASSULET 1a transparencCce DarL rapport l’impense de la pensee africaine desormais SC-
culaire‘ COMMeEeNT PCeuUFL-ON valncre S\a1l$s5 QAVOILF ralson” Aura-t-elle le COULAaSC de faire
1a verıte VE elle-meme et d’entreprendre alns] un assomption de 1a histo-
r1que du (‚ontinent, histoire reelle, vecue, profondement dramatique, et meme
trag1que Dar MOMENT, qu'ıl faudra QAVOILF 1a force de regarder face, DOUL SCrUfer

l’appel LOUVCAU qul pourralt jaillir. (_ette pensee pourralt OFS
deste contribution ALL  N defis eTt requlsıts du monde contemporaln qul SONT Das des
defis simplement reg10NAaUxX Mals des defis de 1a COIMLLMNUNEC humanıite Ccrise de SC115
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mande à la jeune génération montante de tresser une corde de sable, après 
avoir commandé le parricide anthropologique, il faudra sans doute avoir 
l’ingéniosité du Fa qui a su cacher son père, lequel saura en son temps lui 
donner le conseil utile: «demande au roi de te donner la corde de sable qui 
était en cours de tressage pour que tu la poursuives, car – et c’est cela la gran-
de leçon – c’est au bout de l’ancienne corde qu’il faut tresser la nouvelle».

Conclusion

Une note caractéristique du savoir contemporain est qu’il est habité par une ten-
sion: la nostalgie de son moule originaire qui s’exprime par une quête du holisme et 
l’obsession de la précision qui se perd dans les fragmentations à l’infini. Recherchant 
la qualité dans cette ambiance, il développe une méthodologie procédurière qui vou-
drait se porter en garant de la confiance qui, à elle seule, ne peut assurer l’accès à 
la chose elle-même, dans sa vérité: la qualité se trouve-t-elle dans la conformité à 
la procédure ou dans l’adéquation à la res même? Comment vérité et qualité s’ar-
ticulent-elles? En s’invitant dans ce champ, la théologie africaine, qui a hérité de la 
fracture advenue au sein de la théologie médiévale entre la théologie monastique et 
la théologie scolastique, doit donner la preuve de sa capacité à fédérer à nouveau la 
ratio dans un contexte qui n’est pas des plus simples. Aura-t-elle les ressources pour 
assurer la transparence par rapport à l’impensé de la pensée africaine désormais sé-
culaire: comment peut-on vaincre sans avoir raison? Aura-t-elle le courage de faire 
la vérité avec elle-même et d’entreprendre ainsi une assomption de la trame histo-
rique du Continent, cette histoire réelle, vécue, profondément dramatique, et même 
tragique par moment, qu’il faudra avoir la force de regarder en face, pour y scruter 
l’appel nouveau qui pourrait en jaillir. Cette pensée pourrait alors apporter sa mo-
deste contribution aux défis et réquisits du monde contemporain qui ne sont pas des 
défis simplement régionaux mais des défis de la commune humanité en crise de sens.
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ResumeODTLUN7 Äpres demi-siecle marque Dar la bipolarite «theologie de l’inculturation>» «theo-
logie de la liberation», la pensee theologique africaine explore de nouvelles pIstes
de recherche. L’un de ( CN ochantiers Est la perspective qul prend la «C1ite lieu
theologique». I} Est deja sigenificatif GJUC ’aventure humaine qul 1111 dans

jJardin (Gn 2) ermline dans un Cite (ApD 22) Maıs ı] Est UrfTOULT important de
tenır COMPTE du fait GUC l’auto-communication GUEC Dieu fait de lui-meme, rejoint
l’humanite dans les meandres de SC}  — historicite concrete: qul devrait obliger le
theologien africain d’aujourd’hui rendre attentitf AL  e imutations profondes qu1
travaillent la VIEe des socletes africaines auxquelles Est faite l’annonce de l’evanglile.
Un changement de paradieme Est donc necessalre DOUL CESSCT de CHNSCI l’Afrique

61 e]le etalt un soclete figee dans le passe VE des valeurs culturelles 1 -
muables. La presente reflexion explore les differents mondes GJUC l’on Deut trouver
dans la VIEe des socletes africaines, et Invite le theologien africain elaborer s()  -

discours meme ( CN realites.

Abstract
After half CCNLUCY characterized by the twotold polarity of “theology of incultura-
t10n  A and “Jiberation theology”, the African theological thinking explores L1EeCW WAaYyS
of research. ( )ne of these laboratories 1s the perspective that takes the “ C1Ity IOCUS
theologicus” It 1s already noteworthy that the human acventure begins 1n sarden
(Grenesis 2) and ends 1n CIty (Revelation 22) First of all, however, 1t 1s important
recognIize the commMuUNlCAtION that God makes with Himself Jo1n humanity 1n the
meanders of 1fs CONCTETE history: this c<hould oblige the African theologian of today

be attentive the profound changes that influence the 1fe of the African SOC1e-
tles that recelve the of the Gospel. change of paradiem 1s IV
Ainish thinking Africa ixed soclety of the Dast with immovable cultural values.
The Present reflection explores the different worlds that Can be ftound 1n the 1fe of
the African socletles an Invites the African theologian develop his discourse 1n
CONTACT with these realities.
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Résumé

Après un demi-siècle marqué par la bipolarité «théologie de l’inculturation» – «théo-
logie de la libération», la pensée théologique africaine explore de nouvelles pistes 
de recherche. L’un de ces chantiers est la perspective qui prend la «cité comme lieu 
théologique». Il est déjà significatif que l’aventure humaine qui commence dans 
un jardin (Gn 2) se termine dans une cité (Ap 22). Mais il est surtout important de 
tenir compte du fait que l’auto-communication que Dieu fait de lui-même, rejoint 
l’humanité dans les méandres de son historicité concrète; ce qui devrait obliger le 
théologien africain d’aujourd’hui à se rendre attentif aux mutations profondes qui 
travaillent la vie des sociétés africaines auxquelles est faite l’annonce de l’évangile. 
Un changement de paradigme est donc nécessaire pour cesser de penser l’Afrique 
comme si elle était une société figée dans le passé avec des valeurs culturelles im-
muables. La présente réflexion explore les différents mondes que l’on peut trouver 
dans la vie des sociétés africaines, et invite le théologien africain à élaborer son 
discours à même ces réalités.

Abstract

After half a century characterized by the twofold polarity of “theology of incultura-
tion” and “liberation theology”, the African theological thinking explores new ways 
of research. One of these laboratories is the perspective that takes the “city as locus 
theologicus”. It is already noteworthy that the human adventure begins in a garden 
(Genesis 2) and ends in a city (Revelation 22). First of all, however, it is important to 
recognize the communication that God makes with Himself to join humanity in the 
meanders of its concrete history; this should oblige the African theologian of today 
to be attentive to the profound changes that influence the life of the African socie-
ties that receive the announce of the Gospel. A change of paradigm is necessary to 
finish thinking Africa as a fixed society of the past with immovable cultural values. 
The present reflection explores the different worlds that can be found in the life of 
the African societies and invites the African theologian to develop his discourse in 
contact with these realities.


